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La France à son j

Sous un ciel un ' peu Variable comme celui
que nous avons aujourd'hui' cn Suisse, mais
au milieu d'un enthousiasme exubérant , cn
lequel sc confondaient toutes les classes so-
ciales, Paris a feté hier son armée victorieuse.
Les chofs, les grands chefs militaires ou
civils, avaient peine à retenir leurs larmes
devant, une démonstration aussi universelle
tt aussi puissante. Ils méritaient bien toiil
cc que la France leur donnait pour tout cc
qu 'ils avaient su lui épargner par leur téna-
cité admirable.

II y a un an, jour pour jour , comme
s'éteignaient lés lampions dc la fète du
14 juillet , l'ennemi poussait avec rage son of-
fensive, sa dernière offensive , le Frieden-
sturm, car il a toujours su attacher à ses
aclions quelque symbole pour entraîner la
masse des soldats cl soutenir le moral de la
nation. Foch, dont l'apparente inaction ren-
dait beaucoup dc gens inquiets, avait dressé
son plan ; l'exécution semblait tarder. Mais,
du 1-1 au 15 juillet , perçait , pour ceux qui
savaient, la première lueur d'espoir ; l'en-
nemi fut alors arrêté, et , depuis, il recula
tous les jours sensiblement devant les coups
des généraux de Foch.

A un an dc distance, c'est donc l'étape
prodigieuse complètement fournie, c'est
l'épopée glorieuse de celui que l'histoire met-
tra parmi les premiers capitaines des temps
anciens et des temps modernes, c'est la
victoire totale, presque inouïe, d'un peuple
qui , depuis 1870 n'avait presque connu que

jles humiliations' en sa politique extérieure.
Aussi comprend-on l'immense allégresse

qui s'esl donné carrière dans la journée du
14 juillet. Les vingt mille hommes, repré-
senlanl leurs frères d'armes, qui ont défilé
sous l'Arc de triomphe , c'étaient- 'les fils de
la France héroïque, de la France restée
guerrière et toujours prêle au sacrifice pour
garder sa grandeur nationale. Ceux qui
étaient à la tête de ses régiments, c'était plus
encore , c'était le génie tnéme de :1a France,
dans ce qu'il a do plus noble et dc plus pur ;
c'étaient ces généraux, pour , la plupart
croyants, dtint les noms disent haut que les
patries n'ont pas de plus vaillants ct dc plus
sûrs serviteurs que les hommes dont le pa-
triotisme s'alimente ù la source dc la vérilé
religieuse.

• B
M. Tittoni est retourné â Paris après avoir

fait , au Parlement italien , de brèves décla-
rations où il a laissé entendre que la situation
de l'Italie à la conférence de Paris élait bien
compromise. La parole du-minislre.des af-
faires étrangères a été dure à entendre pour
les députés et les Italiens cn général qui
s'étaient jusqu'ici bercés de douces illusions
et qui se trouvent brusquement mis en pré-
sence d'une situation rien moins <juc rose.

M. Tittoni avait au préalable convoqué les
anciens présidents du minislère et les chefs
<lc groupe de tous les partis : Giolitti , Luz-
zatti , Salandra, Bissolati, Meda , etc. Dans
l'intimité il leur a exposé la situation (elle
qu'elle est , leur exposant son plan et leur
demandant leur avis. D'après les indiscré-
tions de quelques-uns'des membres de la
réunion , il ressort que la situation est héris-
sée de difficultés. La, question de l'Adriati que
n'a pas avancé d'un pas. L'Italie se heurte à
une résistance formidable. Deux issues' se
présentent à elle : ne rien céder de ses aspi-
rations et revendications nationales, ce qui
la conduirait à rompre avec les Alliés, ou
bien céder sur la question de l'Adriatique et
demander des compensations dans la Médi-
terranée. Il Semble que celte dernière solution
prévaudra . et que M. Tittoni va aiguiller
l'Italie sur une voie nouvelle. La grande er-
reur de M. Sonnino a élé dc tout subordon-
ner au problème de l'Adriatique et â la ques-
tion dc Fiume en particulier. M. Tittoni
semble, au contraire, envisager dans son en-
semble lc 'problème de l'expansion 'économi-
que et coloniale de l'Italie, dont l'Adriatique
n'esl qu'une des faces.

iLa presse laisse entendre que des solutions
se font entrevoir, non pas telles que les Ila-
liens les avaient rêvées, mais qui permettront
à l'Huile de sortir honorablement de l'im-
passe où elle se débal aujourd'hui.

M. Titloni a une bonne presse en Italie ;
on a confiance en lui. « La situation créée à

>ur de gloire.
l'Italie , dit le Corriere délia Sera, par le
manque d'habileté, l'aveuglement ct l'inertie
de la précédente délégation est si grave et si
complexe qu'on ne saurait exiger-) aujour-
d'hui de M. Tittoni l'impossible. On |icut
seulement demander qu'il liquide avec clair-
voyance ane situation absurde et intenable. »

» •
M. Nitti ne badine pas avec les préfets ; il

en a mis plusieurs à la retraite qui n'ont pas
maintenu l'ordre public ou qui, a par un
indigne sentiment de peur », ont remis leurs
pouvoirs à l'autorité mililaire. « J'ai consi-
déré une pareille conduite, â déclaré M. Nitti ,
comme une demande dc repos. »

Le président du ministère a dit encore à
la .Chambre qu 'il maintiendra l'ordre public
sans faiblesse et sans favoritisme. Il y a des
journaux qui font de la propagande bolché-
viste, mais il y a aussi des journaux conser-
vateurs qui excitent à la révolte. M. Nitti a
agi promptement et vigoureusement. Aussi
les violences ont-elles cessé à peu près par-
lout. Il a déclaré qu'il a toujours élé cour-
lois envers les milieux ouvriers, qu'il les
suivra quand ils auront raison, mais qu'il
Ue permettra aucune violence.

L'Italie semble avoir trouve un vrai chef
(le .gouvernement. , •

#'• *
Le sénateur Mortara , minislre de la justice

; et des cultes, en Italie , a adressé au cardinal
.Maffi une lettre très courtoise où U l'assure
du grand inlérét . qu 'il porte â l'amélioration

ide la condition du clergé, de ce clergé, dit-il ,
qui s'est acquis tant de mérites durant la
guerre. Il lui annonce qu 'il va déposer un
projet de loi élevant la portion congrue des
curés de 1000 à 1500 francs et les allocations
pour les dépenses du culte de- 150 à 225 fr.
Le sénateur Mortara , « convaincu de la jus-
tice ct de la nécessité de celte mesure », as-
sure qu'il sera lc premier à se réjouir, s'il
réussit ù mener son projet ù bon port. Il
ajoute qu'il examinera, de quelle façon il
pourra venir en aide aux prêtres qui ne sont
pas curés, c'est-à-dire aux. vicaires ct coad-
juteurs , dont la situation est encore plus
pénible que celle des ciirés.

Nouvelles diverses
Deux ceut vingt-sept é'èvcs de l'Académie

militaire américaine se sont embarqués, diman-
che, pour la France, pour visiter les champs
¦do bataSIe.

— I-c roi d'Espagne est parli pour Santan-
der, 'rejoindre la famille royale.

— M. Dato , ancien chef dc ministère conser-
vateur en Espagne , rétabli, sc propose 'de venir
passer quelque temps en Su-Usé.

— D'Annunzio se prépare à entreprendre uti
wil ùe Rome à Tokio.

L'ASPECT DE VIENNE

On nous écrit :
Celui qui a vu Vienne, avant la guerre , ne la

reconnaîtrait plus aujourd'hui. Cette ville si gaie ,
il y a quelques- aonées et sibiéntenue, n'es*plus
maintenant qu'une ville .morne, triste el malpro-
pre. Voici des détails que nous donne un ami ,
de retour, ces jours-ci, de Viewte :

« La première chose qu'on remarque, mainte-
nant , en arrivant dans là capitale autrichienne ,
c'est unc foute de .mendiants A raines cadavéri-
ques. Femmes, enfants , vieillards, cn baillons ,
vous assaillent , cn vous demandant à manger.
Comme nous entrions dans un café, ùh officier ,
mutilé ct décoré, nous tendit la main en nous
demandant de l'argent! Il continua ainsi , dc la-
ble en laltfe, A demander l'aumône. Toules '.es
classes dc la population meurent littéralement
de ifaim. Par les privations, leur teint prend une
eoukur 'de cite at lea visages sont sillonnés de
rides précoces.

< L'a faim atteint diurne les premières familles
da pays, qui ont toutes les peines du mîmd'e de
se procurer le strict nécessaire; Une danié très
riche m'a dit qu'elle n'avait pas pu manger de
viande pendant plusieurs soinafcies. Les mala-
dies ravagent la population , particulièrement ia
classe paiivre. Les ' familles riches préfèrent
manger ou restaurant, , car là' , elles trouvent A
Ise nourrir , naturellement A des .prix fhbùlaux 1
S'our vivre, .sans , sotfftrir , de ia .faim, il faul
dépenser au moihâ 150 A ' 200' «couronnes par
Ijour l Lcs «portions de restaurant sont ridicule-
ment petites, Une véri'.abte¦frénésie de danser , de

Is'amuser, a saisi ceux qui ont encore de l'argent.
On a l'impression qu'ils diercberiï à Vétouidir
dans le vin et le jeu. ' On constate aussi avîc
terreur', une dcmoràlsatëbii' complète, qui
atteint la population de tous rangs. >

F. P.

Les fêtes de la victoire
à Paris

La place da Joffre
Voici, A propo* 'de ia participation du maré-

chal Jollre au défile de Ja Victoire, comment,
au dire du Temps, les choses se sont passées.'

iMardi , S jui'let, au conseil; des ministres, le
président du conseil déclarait que Ile maréchal
Joffre devrait participer aw'déélé -de la Victoire,
le 11 juiHeJ. .Le même jour , Co président de la
République,ct lie maréchal. Foch iisistajent en
ce sens aupj-i-s dn maréchal Joffre. Celui-ci,
pour des raisons personmeEes, déetina l'invctaUon
ct partit pour îa Bouiboule (Auvergne).

Dès ta matinée du 9, M. Clemenceau dépêcha
au maréchal Jollrolo générai Curé, avec mission
de lui remettre une" Cettlre autogra-pBie l'invitant
à participer à l'entrée triomphale des trempes
victorieuses, et -dé ha dire qu'il y occuperait la
place don* il était digne; et îe général Curé
ayant demandé ent président du Conséi s'il pou-
vait préciser la place l

— Aus culcs du maréchal. Foch, fut ila ré-
ponse de M. Clemenceau.

Cependant , comme le.̂ énéral Curé ne 
pou-

vait' arriver que le lendemain, le président du
ConsoiT. lit envoyer un télégramme au maréchal
JoHre. En lermes des pllus délicats, celui-ci en
a -remercié M. -Clemenceau, cn lui faisant savoir
qu 'il acceptait de prendre place dans le cortège.
Le dimanche soir devant le cénotaphe

Parîi, 14 juillet.
A partir de 8 licuncs du soir, au pied de 3'arc

de triomphe ds ''Eloïnê .  4evaat Je ' cénotaphe
commémorant les héros iîv 'a guerre , une fouie
immense vint apporter t hommage de «on sou-
venir 'fervent.

« Vu de foin , le cénotaphe, érigé sous H'Arc da
Triomphe, fait son effet, dit To Journal des Dé-
pô ts. Vu de près, il apparaît un peu municois
d'aspect. 1,/es monumeWts d'art ne s'improvisent
pas. El tout oé stâff , cea figures hâtivement
fabriquées, ces couleurs fraîches sur cetle déco-
ration faslueusc et lourde ont-un air de décor de
théâtre : de loin, c'est quelque chose ; de près,
c'est du simili. On manquait du» temps. On a fait
pour i.e mieux. Tenons seulement compte de
l'idée qui est noble, ct de l' intenton, qui est
lexccflciLte. »

A 9 heures, dos jlîiiminataons jaillirent de
loilta? part; D'avenue des' Champs ElysécS
s'embrase dé leëx. muîticoforics. Lc cénotaphe
est étf-iéré par dés' projecteurs . Une uicSoirc aux
a»les déployées tend, vers lé -ck£, les palmes de
la g!oire ct du souvenir SUB- chacune de ses
quatre Jaces. Au -sommet de la pyramide et vers
les voùtesi de ' arc de triomphe I'encen6 brûle.

Dts officiers et des soMats armés montent
la garde d'honneur avec des volontaires dé la
grando guerre, honorai»! .là mémoire des cama-
rades dont le sacrifice a rendu possible fa
victoire.
• Les Parisiens, les provinciaux et Ces étran-

gers défilent iemlcmoiit. pendant la soirée.
M. Clemenceau vient s'incliner devant le monu-
rtienf îles morts* où îes conseàUers municipaux
de Paris déposent deux bouquets ot des palmes

M. Ciémcnceau a été entouré par aine fouit
eiiiUiousâisile qui l'acclamait. Des miniers de
marins sc tendaient vers lui.

tpercevant tin groupe de motïUs,- il. Clé- , brillants états-majors américain , belge, ang:nis,
-ii( r,ci-au sesl avance vers eux ot Ceur a parte
avec effusion teur affirmant que -la patrie ne
los oublierait jamais. Un peu pûus knin , croisant
un aumônier militaire, cl lui prit les mains en
s'écriant chaleureusement : c II n'y a plus
différentes catégories de François. >

Cette grande ¦veillée des armes prélude- d'une
clmouivanlo façon aux fâUs de la victoire qui
vont se dérouler à travers îa cap itale.

Le 14 juillet
Lundi malin, ù 7 h., l'état-major du maréchal

Foch se rassemble devant 'a porte Ma-Hot. Quel-
ques minutes uprès, le Conseil municipal arrive.
Son président et le préfet de ki Sciie s'avan-
cen-t vers tes marécliaux Foch et Joffre et leur
souhailent la boenvemie ainsi qu'aux troupes.

Des a-Hticutions chà'eureuô»» sont échangées,
puis 'es mairécàiaux cl '«s 'représentants de la
muniapolité se rendcTit en voiliu-e il l'Arc -de
Triomphe.

De sori côté , Af. Poincaré , qui a quitté l'iElysée
il 8 h., arrive sur la pJace de f Etoile. Sori arri-
vée donne '.ica-il une ovaliotj formidable. Le pré-
sident de Ui RépuMicpie ««t reçu par 'M. -Olémen-
ceou, par Te présidenl de la Oliàmbre el celui
du Sénat , par iiez maréchaux Focli el Joffre et
tous les riiinStreis. 'tes niùs'ujiies jouent la Mar-
seillaise el le Chant du départ.

On «-eiiil aux morls un luijiimagc soîennel. "
Des cotironiuw sont-déixjsèes par !e président

de la Ré^Mibliquc; par le président du conseil ;

par «un poilu , -par u'n imâiat; pa-r une Alsa-
cienne et ù rie' Lorraine.

Le -président prend place' auprès de la' tribune
dans laquelle «e trouvent, outic les ministres et
les anciens présidents Loubel et Fal'sères, de
nombreuses dames eii toilettes élégantes. Dan*
d'autrâs tribunes se trouvent.de nombreux mem-
bres du Parlement revêtu» dc leurs insignes, de,
aienHires du cftiçs diplomatique, des délégations
de ÎAlsaoe-Lorraiilc, etc.

(Auprès des tribune* officielles, 140 .mutilés
sont assis ; '40 infirmières veillent sur eux.

De l'Arc àe Triomphe on aperçoit l'avenue de
la Grande-Armée et les Champs-Elysées, où s'en-
faasent un nombre inimaginable dc curieux
pressés jusqu 'à.«ouffer et impatients de don-
mer libre coUrs à Ceur enthousiasme.

Les- tribunes officielles étant' Irop petites pour
contenir toutes les personnalilé» dc marque
inriléw par le goavernement'du Ja République,
celui-ci a réquisitionné le ministère dc îa marine.
I JO. loggia et les balcons tlu ministère sont donc
réservés.

Après avoir sa.'ué le chef dc PEtat. les meré-
chaux Foch et Joffre rëgïgnéMt ta porte Maillot
pour se mettre à la tête de troupes.

Le défile des m u t i l e s
l'endant ce temps, miEe mu!i_és , ayanl ù Jsur

léle une musique -mililaire, débouchent dî la
place de l'Etoile et défHenl sons l'Arc dï Triom-
phe. En dépit de leurs blessures, Seur ordre est
parfait. La foule les salue de véritables cris
d'amour; les femmes pleurent.

A leur passage devant la tribune présiden-
tielle , M. Poincaré debout s'incline profondé-
ment et les salue au nom de la patrie reconnais-
sante.

Les maréchaus
soos l'Arc de Triomphe

A 8 h. 30, une sonnerie de trompettes éclate
soudain à la porte iMaillol .

Un escadron de la Garde républicaine, prenant
la tête du défilé, s'engage dans l'avenue de !a
Gxaade-Année. A. quarante -mètres en arrière,
viennent les- maréchaux Foch ct Joffre montés
sur de sui>erbcs chevaux, lls sont côte A côte,
portant leur képi à triple rang de feuillu de
chêne ct tenant à la main Seur bâton de maré-
chal. Leur état-major suit.

Dès qu 'ils paraissent, un frémissement passe
sur la fimli> . l'ne formidable a^-lamation s'éièv;
dans laquelle les nœns des deux g'orieux soldals
sont associés aux applaudissements. On agite
dos mouchoirs, on lance dis fleurs, on agite
des chapeaux. Partout, sur les trottoirs , aux
fenêtres , aux balcons, sur les toils , c'est une
explosion de joie d'enthousiasme d'une intensité
extraordinairement émouvante.

Les deux maréohaux, visiblement émus,
s'avancent vers l'Arc de Triomphe. Dans le loin-
tain, le canon tonne. Foch el Joffre arrivent
enfin sur Ja place de l'Etoile el passent côt_' à
côte sous l'Arc de Triomphe , recevant l'hoinr
mage îfe pius magnifique que la patrie poisse
rendre à scs fiîs. ,

Uno vague de joie déferle sur la multitude
et c'ist dans le bruit des immenses clameurs
de tout un peuple que les maréchaux appa-
raissent (levant les Champs Elysées. lls sa-
luent au passage le monument élové à *a mé-
moire des morts ainsi que le président de Sa
République, los présidents des Chambres ct
les membres du gouvernement, tous debout.

Puis ils descendent la voie magnifique, '.e
long de laquelle le peuple hs acclame sans fin .

Les délégations alliées
' Derrière les anaréchaux, s'avance un cortège

triomphal das délégations des glorieuses arau-cs
alliéîs , avant A leur tête des généraux A de

italien , japonais, grec, po.onais, portugais , rou-
main, seibe et tchécoslovaque.

Chaque délégation , précédée d'étendards , est
l'objet d'une ovation formidable. Les manifes-
tations sont particulièrement chaleureuses au
passage des deux cents drapeaux brilunuiqj es

L'armée de Potain
Derrière les troupes alliées, ct précédée dc

la musique, s'avance la ~ma division. Lc maré-
chal Pétain , pub les généraux Cast-îlnau et
Berdoulat , s'avancent A sa tWe. .

Tous les drapeaux et étendards de l'aimée
française défilent , groupés par régions d'ori-
gine, par unc compagnie d'honneur (ba'tdric
ou escadron) par Tégion où grbup».

L'armée coloniale, l'armée d'occupation des
paVs rhénans, l'armée d'Orient , l'Algérie, la
Tunisie et le Maroc, la marine de -guerre et de
commerce sont représentées dans les mêaies
conditions.

Des détachements militaires et natals alliés
partiei pcnfégalemetil au "défilé. •" « '

Pour la constitution des délégations des ré-
giments démobilisés ou dissous (réserve ct ter-
ritoriale), les généraux commandant les ré-
gions ont été invilés' à convoquer lés derniers
chefs dc corps et porte-drapéaux de ccs_ uni-
tés «t ' A ' faire ' appel ii des volontaires pour !a
composition de la garde réglementaire d:s dra-
peaux.

Les mêmes acclamations ardentes et inin-

terrompues accueillent le généralissime des ar-
mées-françaises -;t les deux généraux ; l'enthou-
siasme est délirant . Les acclamations cessent
senlement quand le défilé est terminé.

Place de la République
Les maréchaux n'arrivent qu'à 10 h". Î5 à la

place de la République. Là, les troupes défi-
lent devant «ux. Chaque drapeau ou étendard
s'incline au passage

Aussitôt commence îa dislocation par les
rues adjacentes.

L'admirable défilé s'est terminé sans le moin-
dre incident au milieu d'une ferveur patriotique
dont .aucun exemple pent-être n'a été donné au
cours de la longue histoire de l'humanité.

Paris, l'après-midi ¦. p ,
Paris, 15 jaillet.

(Havas .) — Lundi aprts midi, maîgré îë ciel
gris ct quelques ' averses, une foole énorme a
circulé dans Paris. La circulation était impos-
sible sur les grands boulevards. Les bals atti-
rent de nombreux danseurs. Le cénotaphe a éla
Teplacé dans l'Arc de Triomphe. Unc foule
énorme défile devant , déposant des fl:urs; La
foule s'tst pressée dans dÏTers théâtres,' qui
donnaient des matinées gratuites, acclamant les
soldats qui se trouvaient dans la saKe et «pre-
nant en chœur la i Marseillaise > , chanté: pai
les artistes.

En province, la fête dc la victoire a été célé-
brée avec enthousiasme. Des revuss ont permù
û ïa population de payer son tribut de recon-
naissance aux soldals de la grande guerre.

Huit millions de Parisiens
Paris, 15 jaillet .

Le» ga-res parisiennes n'ont pas cessé depuis
vendredi , de déverser A flots pressés la fouie
énorme des visiteurs accourus de province cl dc
l'étranger. On a calculé que, suivant les prévi-
sions les' plus modestes; les centaines de milliers
d'arrivants ont porté ù plus de buit millions la
population de Paris. Où. tous ces nouveaux ve-
nus ont-ils trouvé i se Qoger l .Mystère. 11 est
logique de penser que beauconp ne se .sont pas
courbés et qu 'Us regagneront leurs pénates ex-
ténués dc fatigue, certes, mais enthousiasmés ce-
pendant de leur voyage. , _.,

Les sooialistes français •~r:%
Paris, '14 juillet .

(Havas.) — Le Conseil national socialUte
s'est réuni dimanche pour examiner le traité de
paix. Deux thèses étaient en présence, l'une
favorable au rejet, l'autre ù l'abstention. Ce-
pendant , bi tendance générale s'est affirmée
pourle retour de l'Alsace-Lorraine à' la France,
reprochant seulement au traité l'insuffisance des
garanties contre les possibilités de nouvelles
guerres ct critiquant particulièrement les clau-
ses financières et économiques. Les majori-
taires se sont prononcés cn faveur de l' unité
d'action, Jes élus socialistes proposant la nomi-
nation d'une commission des résolutions, la-
quelle examinerait les textes présentés. Cetle
proposition a été repoussée «t la suite de la dis-
cussion a été renvoyée à aujourd'hui, lundi.

Les gouverneurs de Trente et Trieste
Rome, 14 juillet.

D'après le Giornale det Popolo, le gouverne-
ment italien nommerait gouverneurs do Tricsl»
et dé Trente les députés Ruini et BonisïHi-
iM. Ruini tst radical ; M. BonictfU, Iiï>éraî ano-
déré.

La démobilisation italienne ~^
Milan, 14 juillet.

Lets déclarations faites hoer à ta Chambre pat
le ministre de la guerre, général lAibricci , au su-
jet de la déniobïîsation montrent que, jusqu'à
maintenant , 78,000 ofEcters et 2 millions <x*
demi de soldats ont été licenciés. Quatre com-
maiiilcincisN d'armée, 11 coarmandemeirts de
corps d'armée, 23 de division ct 219 dé brigade
cl de régiment ont été supptiuuis. Dans le cou-
rant de juX -Jet, le commandement suprême ren-
trera 4 Rome poinr reprendre ses éludes. ,

T. '¦'• La grève internationale ~ *1
Jlfïlan, 14 juillet.

Les jourtiaux bourgeois attaquent vivement la
décision <fc le dà*Ction du parti socialiste ita-
lien sur la grève gérié-raie des 20 et 21 juillet, qui
est une manifestation coirtne ta paix de Ver-
saïtes, «i qui «nid A l'extension de la grève aux
cheminot* et aux services postaux et têSégraphi-

9"*s- ' ., '. ,  . " "
J-c Corriere délia Sera accuse la direciàon du

parla de mensonge quand elle affirme que le
proïèlariat <ra#ais adhérera à ce mouvement!, et
que îe$ ouvriers suisses, hollandais, norvégiens,
etc.", y participeront aussi. Le Secolo a couse le
syndicat des chemins de fer de s'ôtre engagé
avant d'avoir coiBsuMê ta masse des cheminots.
l.e Popolo sl'llalia attaque aussi <rBs vWemènt
la Direction dit parti at n'imite !es orgànisaSoBa
ouvrières non socialistes, surtout les ex-com-
battants. il bovcoltcr cette grève des socialistes.



T7"" I* question de Fiume
Milan, ti juillet

Le Popolo d'Italia apprend de Paris que,
sur la proposition de M. Clemenceau, des navires
anglais et américains auxquels «e sont jointe»
également des forces navales française» sont par-
tis pour Fiume avec des troupc6. M. Clemenceau
aurait déclaré que, jusqu'à ce qu'une solution
M>it trouvée A la question de Fiume, l'Italie ne
doit pas exercer de suprématie dans cetle vilte.
MM. Lloyd George et Wilson sc seraient rangés
ù cite manièrr de voir.

Le nombre et l' organe
des socialistes italiens

, Milan, 14 juillet.
Selon VAvanll, la direction du parti socialiste

italien Q tenu, dimanche, une 6éance A Rome,
au cours de laquelle elle a examiné la situation
financière des sections. Le nombre total des
membres du parti s'él&ve pour toute l'Italie à
60,000 et celui des sections du parti dan6 les di-
vers centres A 516. La Direclion a aussi abordé
la question de ta suppression probable des édi-
tions du journal VAvanti A Milan et Turin cl
d'en publier qu'une édition unique il Rome.

fres évéaoments de Eussia

Lénine et Trotzky pour l'Allemagne
Oa mande de Gotheborg, en date du 9 juiEet ,

û '.'agence Union :
iLe gouvernement botehévOste se préoccupe de

ta silualion Créée par la signature de la paix.
Dans une réunion du Conseil des commissaires
du peuple, les avis ont été partagés snr ta con-
duite à suivre. Lénine a déclaré qtte la guerre
civile mondiate a déjà commencé ot qu'elle con-
tanero ajxrfs -la pasx extérieure, t» condition que
tes bolchévistes russes intensifient 'a propa-
gande en-France et en Angleterre, et que les
rouges puissenî tenir jusqu'à l'automne contre
(Koltchak.

Le Cons«I a décidé de soutenir l'Allemagne
dans tous ses efforts pour éluder les conditions
du traité de Versailles.

€chos de partout
LA MÊME MALHONNÊTETÉ

Beux Messieurs très bi<« rencontrent un
portefeuiiffe dans Sa <rue :

— Il faut le porter au commissariat de
police, dit le premier monsieur. '

— J'allais 'te dire, fait le second monsieur.
Us vont eu commissariat, où oo etab.it

devant eus l'inventaire du portefeuille, qui
était confortablement garni. -Et ils se retirent,
la conscience ca -paix.

Le lendemain, dc très bonne lièure, le pre-
mier monsieur se présente au commissariat de
police et déotare avoir perdu, à telle heure, à
lel endroit , Iri portefeuille dont ' U donne ta
description.
• — Mais oui ... mais oui, lui répond-on, nous
avons eu ça ; mais ca est déjà venu Ce cher-
cher, il y a cinq minutes...

Le second monsieur, en cffet .s'était levé le
premier.

MOT DF 14 tlU

— Que pensez-vous dc cet ordre du jour
qu'on . vient d'afficher pour le bataillon :
• Pendant les nuits fraîches , les bommes porte-
ront ta capote Toulée sur ie sac • ?

— Evidemment , c'est qu 'on veut éviter que
les sacs prennent des refroidissements.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le papier abonde
i l\ teneur d'une communicakion de ta Soclion
ilc l'industrie du papier du Département fédéral
de l'économte publique, il n 'y a plus en Suisse
dc disette de papier depui» que, !a guerre ayanl
pris fin , les réserves de papier du pays peuvent
Otre utilisées. Bien plus, les fabriquée manquent
di> commandes.
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AU RETOUR
Par HEHR1 ABDEL

» ft ¦ .

iLe soir, le docteur revint. Le lendemain, ar,
riva de Paris fe médecin habituel d'Hélène,
L'un et l'autre, ils avaient, A nc pouvoir dou-
ter , la mtilude que 3a science humaine seule
sereH impuissante A retenir la vie dans ce fra-
gile petit étire... Elle, Cia mère, que pensait <Cle 1
Nul n'aurait pu le dire... Elle disputait son in-
fant au mal avec une énergie héroïque, sans un
retour sur eïe-niêmc, nc ila quittant ni te jour
ni Ua nuit, insensible à sa fatigue qui pourtant
l'avait faite l'ombre d'elle-même, avec son pau-
vre visage effilé, ses yeux brutes pa,T Ca veille
que c'avait pas niouiïlés une ilarme depuis le
moment oà clic avait si désespérément pleuré
sur eEe-mêmo dans le chemin désert.

Comme M. «le Pteuêr i» suppliait de prendre
un pen dc repos, elle lui dit avec un accent
dont il dorait toujoura sc souvenir :

'— J aurai bien le temps dc une reposer si
ije nc ila souve. pus 

Hic luttait sans une plainte ; un sooau sem-
blait fermer scs lèvres coupables d'avoir pro-
noncé des pardles d'égoïste docteur. Et c'était
seulement son cœuir qui «répétait «ne incessante
supplication... Deux jours passèrent. Quand le
docteur de Plouër, dans l'après-midi du troi-
sième, rencontra Ce marquis au sortir de da
chambre de Simone, il îui dit c

Confédération
Les traitements à Aarau

ia commune d'Aarau a fixé comme sait tes
traitements de son corps enseignant : institu-
teurs primaires, 5.Ï00 fr. A 7000 f r. ; institutrices
primaires. 4800 à 6300; maîtres de cours de
perfectionnement , 6000 à 7500 ; maitres secon-
daires, GôOO ù 8000 ; maîtresses secondaires,
5800 à 7300 : maîtres de musique instrumentale.
GôOO A 8000 ; maitres dc gymnastique, 6500 à
8000 -, maîtresses de travaux -i l'aiguille, 3500

Un hommage â Bider
Dimanche, a été déposée SUT la tombed'Oscan

Bider unc superbe couronne, envoyée par l'In-
fant dEspagne.

La grève des typographes
Berne, 14 juillet.

•Par suite de la grève des typographes, aucun
journal n 'a paru aujourd' hui à Borne.

Zurich, 14 juillet.
Le VolksrOcht et le Grutlhner ne paraissent

pas non pius, bien que . dans ces deux impri-
meries, ia semaine dc 42 heures réclamée par
les composteurs A la machine leur ait été ac-
cordée ; ie personnel s'est joint A la grève par
solidarité.

Bâle, 14 juillet.
Les journaux balois ne pouvant pas paraître,

îes principaux d'entre eux affichent leurs in-
formations dans leurs vitrines, devant lesquelles
se massent des foules de curieux.

Bellinzone, 14 juiltet.
La grève des linotypistes a é'.é proclamée éga-

lement dans ie canton du Tessin. Le Me4 *ag-
gero et la Ganella Tfeim-Se ont pu paraître dans
leur for.mal habituel, les patrons faisant fonc-
tion d'ouvriers . Le Dovere et le Corriere onl
para SUT une -seule page. Le Popolo e Uberta
o'a 'pas pu paraître.

La journée det détaillante à Zurich
A Zurich, a ni lieu, dimariche, ia journée

des détaillants. M. le Dr Gygax, a parte de la
nécessité dune classe moyenne solidement an-
crée, assise de l'ordre politi que il économique.
M. le conseiller national iMusy a souligné, dans
Son discours sur le développement dc la classe
moyenne, que l'éducation de la jeunesse ne
s'arrête pas à la sortie de l'école, mais que te
but est surtout le perfectionnement intensif ,
pour la plus grande réalisation technique et
commerciale des capacités. M. Lorenz, président
dc la représentation commerciale de la ciasse
moyenne de Saint-Gall . n fait la criti que du
collectivisme. M. Obrecht, A Soleure, a signalé te
danger des monopoles d'Etat.

M. le conseiller national Kurer , de Soleure,
président dc l'Association de la classe moyenne,
a lu la résolution suivante : « Les personnes
prenant part ù la S me journée suisse des défail-
lants manifestent derechef leurs «ent-iroents na-
tionaux et bourgeois et se déclarent décidées à
protéger la patrie ct à conserver la liberté indi-
viduelle, économique et politique des citoyens.

« Elles exigent la solidarité morale 3t écono-
mique dc loutes les classes ct se déclarent hos-
tiles aussi bien â la lutte de classes proclamée
par le parti socialist: qu 'à l'action brutale du
capitalisme. . .

< Quant à la revision de la constitution fédé-
rale , et quant A la législation professionnelle ,
les classes moyennes du commerce revendi-
quent :

• 1° La collaboration des organisations éco-
nomiques compétentes au travail administratif,

« 2° La prohibition de tous les trust» capi-
talistes diminuant la liberté de la production , de
l'échange des marchandises ct dc la consom-
mation.

• 3" La protection des organisations d: se-
cours mu lue] des classes moyennes.

< Les classes moyennes du commerce restent
hostiles il toute tendancî monopolisatrice. »

L'assemblée s'est prononcée contre la semaine
de 48 lieures el pour la règle de 54 heurîs par
semaine dans-les grandes villes et dc 00 heures
dans le rest- du pays.

— Si la fièvre nc tombe pas, dans quelques
heures ce sera fini... Ne faudrait-il pas préparer
un peu M"10 de Bressane à uu malheur immi-
ncnS ?

Et s'excusant presque, il continua i
— Jc suis obligé dtelUw «.oir un malade dore.

Cc pays... Jc vans revenir ensuite.
Unc heure pfci .s tard, il élait, cn effet , de re-

loua Il -apparut sur te seuil de ta chambre. La
petite fille ne s'agitait plus. Un calme soudain
s'était fait cn elle ; tes joues empourprées
éiaiciil devenues toutes blanches. Au bruit des
pas du médecin, Hélène avait tourné la têle.
EUe se leva et vint en chancc'unt ver tu*
Dune voix incertaine, elle murmura :

—i Depuis iiingl minutes la fièvre paraît
tomber... EKc dort.

•— .«ors, «Mte est sauvée... fit-il , remué dans
'toute l'âme par l'expression dc joie surhumaine
qui jtrumsfiguirait te visage altéré de Ca j eune
femme.

—' Oui, je l'espérais, dit-elijc faiblement.
Mais j'avais Ce besoin de vous i'enfendre dire...

¦Dite voulut encore lui parler. Mais tout à
coup la sensation l'éfcreignit que le vide était,
oiilouT d'eïte. En «vant , elle fit encore quelques
pas. Puis ses yeux se fermèrent ; cl. lentement,
die glissa évanouie duns îe fauteuil qu'elle
venait de quitter.

Cinq jours plus lat<d.
' >Ilavait continué. Ce mieux béni ; ct Oa rechute

tant redoutée nc is'élail point produite. Simone
énil sauvée, bien sauvée; et sa mère la contem-
plait endormie, savouranl l'ivresse de 6e 'la voir
rendue. Kle la contemplait de la chaise-loogue

Lis dernier* Internés
Les dernières difficultés qui s'opposaient A la

libération des internés allemands actuellement
en Suisse, au nombre d'environ 3000, étant
levées, l'internement des prisonniers dc guerre
aura pris fin d'ici un mois.

L'assurance contre les accidents
Le conseil d 'administration de lu Caisse na-

tionale suisse d'ossuraiice en cas d'accidents «
approuvé le rapport annuel ol tes comptes -de
donnée 1018.

Ites primes s'élèvent, pour -tes neuf mois d'er.-
ploiiation de l'année 1918, à lia somme totale dc
82,761,000 fr., dont 27,753.177 fr. concernant
l'assurance des accidents professionnels et
5,007,889 fr. (subside de la Confédéralion com-
pris) pour ocEc des accidents d'autre espèce. Lcs
initeninités payées am assurés atteignent
21,977,000 fr. pour tes accidents professionne'*
et 4,139,000 fi. pour ie» accidents non profes-
sionnels.

Tenant compte du résultat favorable de l'exer-
cice cn ce qui concerne l'as-raJ-an-cc des acci-
dents iprofe-ssioimeCs, ie Ccnwil d'administration
a décidé d'aliaisser te taux des priniesi I j e a  mo-
difications entreront en vigueur rétroactivement
dés te 1er janvier 1919,

Dans la paroisse de Neachàtel

Les journaux neuchâtelois annoncent la no-
mination, par le Conseil d'Etal neucliâtîJoU,
ensuite de présentation faite par Mgr Colliard ,
de M. l'abbé Camsius Bruihart, ite Fribouig
comme vicaire allemand dc la paroisse catho
lique de Neuchâtel.

AU TESSIN

Pour l'église rouge d'irbédo
On nous écrit de Lugano, le 14 :
La Société tessinoise des Beaux-Arts a voté,

dans sa séance d'hier, après un rapport de
l'architecte Guidini , un ordre du jour en faveur
de la conservation dï l'église rouge d'Arbédo '.A
où elle se trouve maintenant. Cet ordre du jour
s'adresse au Conseil fédéral , au gouverne Tient
cantonal et à la Cair'ie épiscopale tessinoise.

Un ami me fait remarquer que la belle église
romane dc Chiggiogna (entre Lavorgo et Faido)
avec son admirable cloclnr n 'a pas élé sacrifiée
aux commodités d: la ligne du Saint-Gothaid,
qui pourtant la côtoie dc très près . On a
pourvu A sa conservation par un gros mur de
défense. Pourquoi ne ferait-on dc môme pour
l'église d'Arbédo ?

La jeunesse catholique
On nous écrit de Lugano, le 13 :
Aujourd'hui , il Massagno et à Canobbio, ont

eu Hou les fêtes d'inauguration des Cercles res-
pectifs dc la jeunesse calholique. A Canobbio, on
a proclamé aussi la fédération des cercles de
jeunesses du district f ie Lugano, ù l'instar dc
teux de Mendrisio.

La Cbambre d'agriculture
M. l'ingénieur forestier Mansucto Pometta

n'ayant pas accepté sa nomination dc sccrét-iirc
de la Chambre d'agriculture , on a appelé à ces
fonctions le Dr Antoine Sardi, actuîlleinent se-
crétaire-comptable auprès du Département can-
tonal d'agriculture.

, FAITS SBVEB8 . .

stTRAHQER
Une maiaon n'écroule

A' Gufficstre (HauScs-ASpcsi), une maison
appartenant il M. Chabrand. cultivateur, s'est
écroulée , samedi .matin , ensevelissan.t M"" Cha-
brand él ses deux fiLdes, qui oui été tuées.

Forêt en fon
Plus 'de 200 hectares de chênes, Tic'gc et dc

pais de la forêt sont en flammes dan» te Var
f (France). L'incendie s'étend maigre icsi secours
fournis par la troupe jusqu 'aux communes de
la Lonite ct d'Hvères.

ou elle ovait consenti à s étendre, car, Ce dan-
ger maintenant écar.lé, les forces factices qui
l'avaient soutenue Vêlaient soudain évanouies,
Ca imissant épuisée.

— Tiens I Jean de Bryès I Comment I vous
éles à Paris ?

Bl Henriette, qui- venait de se livrer à une
(longue (séance d<s*ayage chez son couturier,
tendit une muin empressée «u jeune homme :

— Ainsi vous arriviez comme çai sans crier
garo l Jc vons croyais encore, et Maurice aus»,
loin de Paris.

IU l'accompagna jusqu 'à son coupé qu'i
attendait, tenant son irang dono la file d'équi-
pages aïongée au bord du-trottoir , devant la
maison du couturier célèbre, et clic s'y engouf-
fra prestement dans un frou-frou soyeux.

— Alors, dïtes-moi, vous Cte» Join ù ftit;
Inte î

— Dinard vou.? valait mieux que Parti. A pro-
pos de Dinard , croiriez-vous que la «comtesse d<
Guéries y est encore, bien que la Toussaint
nrrive dans trois jours . Elle est toute à sa pein-
ture et a une passion pour les marines. Aussi ,
a-t-elle fait venir Mersen, un artiste cn la .<na-
Hère, pour lui donner des leçons. Elle le prisait
déjà passablement A Douarnenez... Vouj souve-
ncz-ivous ?

— Je me souviens...
— Il est très bien , Mersen, très bien t Irop

hien mêm:, pour qu 'on ne potine pas un peu
sur l'enthousiasme liten avoué de notre belle
amie. Quant à Odette, j'imagine qu 'elle ne
s'amuse pas follement , la pauvre petite, pen-

Mort tragique d'un colonel franç«la
Le lieutenant colonel! Edouard (te Bilfy, qui

fut  délégué général de la mission française aux
ICtats-UnU, faisait une promenade «1 Cheval nu
bois de Boulogne, samedi , lorsque son clievnl,
pnis de peur, se cabra il pointeurs reprises et
roula à terre av<*c son cavalier. Chaussé de bot-
tes avec éperorj, M. de BiUJjr, tes p ieds retenus
dans les étriers . ne put abandonner sa monture.
tU fu t  traîné sur un long parcour s, le corps ren-
vewé, la tête heurlamt te sol. Quand un garde
du bois parvint si arrêter te chcvail , l'officier
avait Ja tête cns-anglanléc. Un médecin, appelé,
ne put que constater le décès dû A des fractures
niultiipks de la botte crilnteiuie.

Tremblement de terre
Zurich, 14 juillet.

Samedi. 12 juillet , il ï heure 5, l'observatoire
a enregistré un tremblement dc terre qui a dû
se produire A une distance d'environ 300 kilo-
mètres. La direction de la secousse u'a pas pu
être déterminée.

Noyée
Neuch/ltel, '15 juillet.

Le H juillet , une mère di trois enfants, oc
Cupée A 5a pêche sur les bords de la Thièle
s'est noyée.

Des tonnes de soufre en fen
Bâle, 15 juillet.

A Bûle, hier soir, dans un hangar de la So-
ciété pour l'industrie ohimiqu;, des sacs de
soufre , représentant te chargement dc plusieurs
wagons de chemin de fer , ont pris feu. A 6 h .
tes pompiers dc la fabrique ont aHarmé lc corpi
des pompiers de la ville. Les dégâts sont consi-
dérables. A 9 heures du soir, l'incendie conti-
nuait.

FRIBOURG
' Congrès du Saoré-Cœur

et p èlerinage féminin à Einsiedeln
Un congrès cn l'honneur du Santé Cœur de

Jésus, approuvé «ft béni par tes Evêques suisses
t-t en particulier par S. G. Mgr CoTCiard, notre
Pontife vénéré, aura lieu tes -18 «t 19 août pro-
chain, A EinstedeSn. Le nom d'Einsiedeln rem-
plira , sans doute, de joie, de confiance ot de re-
connaissance tous ceux qui ont expérimenté, cn
cc lieu bénr, la bonlé et Ca puissance de noire
Mcirc du Ciel.

Profitant de l'occasion dc ce congrès, l'Union
des femmes catholiques suisses a organisé un
pèlerinage «te femmes et dc jeunes iSltos à Ein-
sieddn. L'annonce et te programme de ce pèle-
rinage ont élé déjà largement répandus dans Ja
Suisse allemande.,

ILa Suisse romande., non moins dévote à Jésus
ot A Marie, tiendra évidemment A participer A
oos pieux exercices. Que les finies ferventes s'y
rendent donc en groupes nombreux, pour Jouer
Notre-Seigneur, pour s'édititer et s'encourager
mutuellement, comme aussi pour exprimer leur
gratitude envers- ('.'auguste Vierge qni a si visi-
blement protégé notre patrie pendant ces der-
nières années.

iLa cherté de la vie ot des Iran-sports , tes d'ffi-
cultés de ravi lai Item ent pounraoent , peut-cire,
créer des obstacles â cc projet, alais il ne eon-,
vient pas que Ces enfants de 'lumière se mon-
trent moins zélés pour leur cause que tes en-
fanls (tes ténèbres. Ceux-ci, pion ne Iles arrête ,
ni dans leur course Ifo 'Jc au pteiste, ni-.dans la,
poursuite de -leurs desseins pervers. - ••

Bien donc nc dort arrêtiir Ca ferveur des ca^
tholiques, surtout cn face de la gravi'llé de l'heure;
présente. Que de dangers rcdoulabtes menacent
à colle lienrc ia 'société humaine ! Que de diflii-
cuMés sont encore à vaincue, pour faire régner,
une paix effective ot salutaire dans la malheu-
reuse Europe l Que de .ruines, que de désastres
«I faut iréparer ! Bt noire patmte n 'a-t-d.te pas
aussi de grands efforts à faire pour ramener cn
son sein l'union des esprits et des âmes dans te
respect de t'a morale publique et privée,- dans la

dont que sa mère peint des vagues... Sans comp-
ter que cette excellente comtesse parait n 'avoir
pas abandonné son idée fixe de marier sa fille
te plus promptenient possible, ot ds préférence
à Lionel de Gisvres...

Si. <1 ce moment , Henriette avait regardé Jean
de Bryès , elle eût remarqué que te pli profond
qui creusait son largs front s'accentuait encore.
Mais les yeux de la petite baronne eonsidérai.'iil
soudain , avoc un intérêt extrême, le chapeau
d' une jeune .femme arrêtée A quelques pas dc
là. Elle n'eut pas le moindre soupçon des sou-
venirs «jue son caquotage réveillait hrutate.iient
dans la pensée du jeune homme, ni ne devina
quel supplice elle lui infligeait cn tes effleurant
de ce ton léger, dans l'atmosphère indifférente
d'Une rue.

— Je iR crois cependant pas, fit-elle avec
une sorte d'effort , que M. de Gisvres ait la
moindre chance d'être agréé par 'Mite dc Guér-
ies. lEt il me semble que le temps est passé où
l'on mariait las jeunes filles contre leur gré.

Henriette frotta du doigt le -chiiire de toa
carnet de .visites.

— Jean , vous nc connaissez ¦ pas encore ia
comtesse! C'est une barre dc fer, cachée dans
un souple coips de femme... D'ailleurs, entre
nous, avouons-le , c'est un très gentil garçon que
dc Gisvres I Odelte parviendrait aisément à
l'assagir... Jc nc sais pourquoi elle ne .'1'époiuc
pas de bonne grfice !
' Jl ne répondit pas, il lui semblait entendre
une jeune voix frémissante lut parler de Lionel
dc Gisvres ; et il avait encore, dans l'oreille, le
sanglot étouffé qui avait soudain brisé cett; voix
aimée.

Mais Henriette poursuivait , prête à clore la

soumission ù Sn loi de Dteu, comme au«sî pour
résister avec fcxnmté et habileté aux per fi îles
altaques dirigées, yussi allez nous, contre toute
idée rif-igiieuise. Les besoins économiques nc sont
pas moins urgents. Enfin,.dans notre diocèse,
ila sanlé clioncclantc dc -Monseigneur notre Evt-
que couse nne ginndc tristesse Ot nn profond
malaise. Autant dc raisons de recourir, avec uno
dm mense confiance , A Marie , te Secours des chré-
tiens, et , pao- ELte, au Divin Sauveur dont Ho
Cœur ne pourra rester sourd aux supplications
présentées dans te sanctueine consacré à sa
sainte Mère au centre dc la Suisse.

Dans queCques jours, te comité .renseignera
plus exactement SIUT les conditions du pèlerinage
et sur S'horairc dos exercices si Einsiedeln. Mois,
dos a'i présent , en vue de faciliter l'organisation ,
les femmes et jeunes files qui auraient l'inten-
tion de participer à .ce congrès-pèlerinage sont
priées de bien vouloir envoyer leur adhésion
avant te 1er août à la Librairie Saint-Paul ,
place de Saint-Nîcolas , A Fribourg.

LE COMITÉ DES ŒUVRES D0 SACRÉ CŒUR.
Prière aux jo iirnaux catholiques de repro-

duire.

Donble élection an «rand Conaeil
Le comité conservateur de la vilte de Fri-

bourg s'est réuni pour délibérer sur ia double
vacance ouverte dans la dSptiiaÛon de la vile
au Grand Conseil par la ' retraite de M. Chuard
et 8e décès de M. Ernest Week.

11 a décidé de proposer aux assemb'ée9 élec-
torales du parti  là candidature de M. Aloyse
vonderweid, président du Tribunal ,, pour '.'un
des sièges vacnnls et d'inviter te Cartei des or-
ganisations ouvrières chrétiennes-sociales à lui
|fairc des propositions pour le choix d'un Tcp-ré-
iscntant ouvrier , pour occuper l'autre siège.

La douille électûoni aura Jieu le 10 août.
M. Perrier , conseiller d'Etat , député de "a

vilie de Fribourg, remplacera M. CbuaAl dans
te comité conservateur dc la ville.

f Wt. Pierre SfoMn
conseiller communal de Treyvnnx
Nous apprenons avec un vif regret 3a mort de

M, Pierre '.Mossu, ancien instituteur , conseiller
communal de Treyvaux.

M. Mossu avait dft sc -rendre il VHtfpitaT des
bourgeois pour y subir une opération chirirrg:-
cate. Lcs soins dc la Facullé n 'ont pu te sauver.

M. Pierre Mossu a fail la plus grande partie
|ite sa caTricrc dans renseignement. Entré à
l'Ecole normale aprfw sa vingtième année, ôl-s 'y
fit remarquer par sa maturité d'esprit , sa vive
inleKigence et &on goût de l'élude, au milieu de
condisciples également bien doués. J<a plupart
des Clèves dc sa classe ct M. Mossu 'lui-même se
sont distingués par une constance au service .de
la même école qu'on ne trouve plus aujourd'hui
(à lin degré égal.

Nommé instituteur A Treyvaux en 1879,
M. Mossu s'est voué avec ardeur à 'a là-
-clic d'instituteur, d'abord dans l'écodc pTimaiTC,
ensuite il l'écoTc régionale , qui fut la première
insti tution de ce genre créée dans fe canton.
ExceQenl maître , il se donna lout à sa fonction
ci forma dc bons élèves. Son goût pouT iles cho-
ses de l'école se révéla paT la tentat ive originale
d'organiser pour ie corps enseignant dc la rive
droite dc la Sarine ites conférences- filtres , où les
maîtres s exerçaient dans la pratique <te •! enseJ-
gnement cn assistant aux leçons données par un
collègue. Ces réunions eurent du succès ; elles
s'établirent ailleurs et nc tardèrent pas à rece-
voir la consécration officieite.

M. Mossu avait résigné ses fonctions cn 19-12,
après avoir enseigné pendant 3,1 ans. Il était
devenu le factotum scrriabte, avisé et actif de
l'importante commune de Treyvaux, qui te
considérait , à bon droit , comme l'un des siens.
Ix- corps électoral, ne larda pas A l'appeler dans
l'administration communale, où ses connaissan-
ces pratiques r çndirent dc réels sorveocs.

M. Mossu élait un fidèle lecteur de noire jour-
nal , où il publia maintes chroniques et corres-
pondances alertement rédigées.

D'une égalité d'humeur parfaite , d 'un carac-
tère a mène, jovial , avec unc 'pomte d'humour
et d 'ironie, M. Mossu nouait tacitement des re-
lations ; U en avait beaucoup ct n 'a connu tyue

conversation, car clic sentait le froid la gagner.
— Et Hélène, l'avez-vous vue?
— Non ; 'je vais chez elle.
— Vous la trouviez changée, la pauvre

chère. Elle vient de subir une telle secousse !
Heureusement, Simone est mieux , cela remettra
sa mère. Mais il y a quelques jours seulement
que la petite fille a pu être transportée à Paris,
lant etle était faiMe. Voulez-vous faire loutes
mes amiliés ù Hélène ? Dites-lui que je comptais
affer l'embrasser aujourd'hui ; mois que je ne
pourrai , car rua séance d'essayage eliez Davis
m'a retardée. Et maintenant , je vous rends votre
liberté. Voilà un bon moment que je vous re-
tiens ici... Vous allez nie maudire...

— Vous vous calomniez. Madame, fH-éJ , ca-
chant sous une banalité la distraction de sa
pen-ate tendue vers une,idée unique.

Elle eut un riiro.
*— Vous auasi, vous savez vous montrer un

nîl flatteur ? 'Aï.ons, au revoir. Venez me voir
btenl&t , n'est-ce pas ? Passé cinq heures, on me
tourne toujours cn ce moinenl.¦— Merci de vouloir bien me te dire, Madame.

(A suivre.)

Publications nouvelles
Apparitions d' une âme du Purgaloire cn Bre-

tagne , ,par le vicomte Hippolyte Le Gouvello.
In-8°, 0 fr . 50, plus majoration 30 %. Téqui ,
éditeur , Paris.
Ce récit, d'un fait contcmporain ,revètu de

«ie toutes les .garanties d'authenticité, illustre
une fois dc plus le dogme du purgatoire et
engagera les lidèles à redoubler dc dévotion
pour les âmes souffrantes.



[Vs amis qui appréciaient surtout sa sincérité ot
...i droiture, Bon 'chrélien , excellent patriote ,
éducateur consciencieux, ami intime du re-
-.¦.relié M. lloulcn , député , M. Pierre MO ï.«»I vivra
longtemps dans Je souvenir de l' aimable popu-
lation dc Treyvaux.

Allocations
Ix>s fonctionnaires et employés de l'Etat

ainsi que tes professeurs dc l 'Université , du
Col'ège, de l'Ecole normale et du Technicum
sont avisés que Jes Recettes d'Elat des 'districts
liennent à teur disposition , dès le 14 juillet ,
ic ;ira* versement dc l'allocation de Tcnehérisse-
ment de la vie votée par décret'du 27 décembre
1918.

Cotnmera de l'Academia
Méprenant one de ses vieilles traditions, in-

terrompue pendant quelques années, l'Academia ,
qui groupe tous les étudiants de notre Univer-
sité , organise un commers de clôture, qui aura
l:eu jeudi 17 juillet, A 8 h. Vs, aux Charmette*.

Sonacrlptlona en faveur de la chapelle
da Sac»-é-Co nr, h Poalenx

Paroisse de La Roche, 85 fr. ; Paroisse de ' prévenance de te \ ierge, iui voua , dès cct ins
Cheyres, 59 fr. 05 ; Paroisse de Grandvil'ard ,
ISO fr. ; l'aroissc dc Bellegarde, G5 fr. 00 ;
Paroisse de Botterens, 11 fr. 50 ; Lcs enfants
des écoles de Lentigny, 17 fr. 40.

Vne belle fête * Domdidier
On nous écrit :
Dimanche, le beau et grand village de Domdi-

dier élai l  en Iête. Les drapeaux et les oriftam-
mies ornaient tes maisons. C'était la fêle des sol-
dats et ce fut une superbe manifestation de pa-
triolisjne des populations de îa Basse-Broye qui
étaient accourues durant l'après^nidi en colon-
nes sériées au village si accueillant de Domdtj
dicr.

Le matin , la pluie mil bien lune ombre au ta-
bleau et vint refroidir quelque peu l'enthou-
siasme des participants. Mais , avant midi déjà,
le soleil' caressait de scs rayons les plaines blon-
des où tes blés jaunissent.

A 9 h. Vi , dans 'l'égfcisc paroissiale 1res bien
décorée pour la circonstance, M. l' abbé Dews-
rat , révérend -ouié, chanta l'office ct prononça
une très belle allocution. Les soldals, au nom-
bre d'une centaine , remplissaient la grande nef.
A jii 'idi, un banquet dc piusi de 150 couverts
réunit, à C'hôtel de la Croix-Blanche , tes auto-
rités communales ct paroissiales, les soidats et
1rs invités.

M. le lieutenant Florian Thierrin , président
du comité d'organisation qui fit si bien 'les cho-
>so-s, prononça un discours ifort appCaudi. M. fc
capitaine Wicht porta te toast à la patrie, ot
paria cn termes excellents. M. te capitaine Kao-
lin «hanta la patrie en termes vibrants et remer-
cia tes autorités communales. M. Vorlet , profes-
seur , trouva des paroles âlcvées pour remercier
les soldats et la populalion de leur attitude si
digne pendant ces années dc guerre. Les mor-
ceaux de fanfare alternèrent avec tes chants et
tes discours. - - -

A 2 h. H ,  tout lie monde était à l'église, où
ton chanta Ce Te Deum. On se rendit ensuite au
cimetière , où l'on récita tes prières pour les huit
soldals de la commune morts au .service de la
pairie. Là encore, M. ie Curé rappela en termes
éams te souvenir dos disparus .

Un cortège, comprenant phis de 1000 partici-
pants , se rendit ensuite sur la hauteur qui do-
mine Domdidier et en lace du Cac dc Morat qui
étend sa nappe d'airgeiil ; on béni! l'arbre de la
yan.

.M. te Curé el MM. les lieutenants Thierrin ct
Bise Irouvèren t des pa-rolcs enthousiastes pour
saluer l'arbre auprès duquel nos population.»
viendront, duns l'avenir , pour olianter la patrie.
I.cs sociétés dc musique et dc chant se firent
applaudir el la fouCc, quf était énorme, chanta
i'hvmne national. Puis le cortège sc reforma ct
parcourut les rues du viliage.

Tout- r c .monde se réunit ensuite devant l'hô-
tel de Ca Croix-Blanche. M. E. Dubey, le vaillant
syndic cte la commune de Domdidier , remercia
cn termes excellents tes soldats et la population
de Domdidier. M. J. Torche , rédacteur , adressa
un appel chaleureux à la jeunesse.

Une soirée familière pfeine d'entrain ct d'en-
thousiasme clôtura cette bette journée. MM. les
députés Torche et Chaisot , empêchés de pren-
dre part à celte belle jnanifcstalron, avaient en-
voyé des lettres assurant Je9 soldats ct la popu-
lalion de toutes leur sympathie.

CORRESPONDANCE
Le pr i s  da porc

Friboarg, le i l  juillet 191!).
Monsieur te Rédacleur,

En réponse tl « une question > qui a paru
dans le numéro de votre journal du M courant ,
j 'ai l'avantage de vous faire observer que voire
correspondant n'a pas été exactement renseigné.

Le prix actuel dîs porcs gras n'est pas de
'¦'• tr. A 3 fr. 50 le kilo dc poids vif. mais en réa-
lité de 3 fr . 60 à 4 fr „ selon la qualité.

11 faut également ne pas oublier que iles char-
cutiers achètent ordinairement leurs porcs
d'avance ct au -prix du jour au moment île
lachat.

Or, il y a un mois à peine que le.s porcs se
vendaien t encore à 5 fr. et lœ mois précédents
"e B fr. à 7 fr. le kilo.

Dans ces conditions, les prix actuels du porc
frais à 7 fr. et du porc fumé il 9 fr. le kilo au
''élail . ne nie paraissent pas exagérés.

Du re-tc, ces prix 6ont ceux qui sont observés
dais un certain nombre de villes suisics et sont
"ii-ni* dépassés dans d'autres plus importantes.

Tout «n souhaitant , avec votre correspondant,
«n fléchissement prochain et général du prix des
durées lalimentaircs, jc vous prie. Monsieur Uc
liéilacteur, de bien vouloir insérer cette rectifien-
hon dans le prochain numéro rie votre journal
et d'agréer l'assurance de mns ̂ sentiments dis-
'ingués.

J. Maillard , vétérinaire ,
, inspecteur des viandes.
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'A Notre-Dame de Bourguillon

I.a solcnni'.é de Notre-Dame du Mont Carmel
ramène C'attcnlion ctes pieux fidèles vers te sanc-
tuaire privilégié de Bourguillon. En ces derniers
temps , comme jadis, la Sainte Vierge continue
U'y répandre scs faveurs et d'accorder aux dé-
Vols pèicnns les grâces et Ces consolations qu 'As
sollicitent rie toutes parts avec unc coiffiancc
toujours plus grande. Nombreuses sont Cea gué-
risons et les conversions obtenues de la boulé
maternelle de Notre-Dame dc Bourguillon.
Ausisi , il n'est pas étonnant de voir tes familles
recourir de plus en pius à la céleste Protectrice
de notre pays. Mans nous ne devons pas oublier
que te pèlerinage de Notre-Dame de Bourguillon
revêt un caractère que nous pouvons appeler
nalional ct que nous voudrions signaler aujour-
d'hui. Nous y verrons «a {foire la pins pure et
admirerons Les grlccs de protection accordées
pair la douce et puissante Madone au peuple fri-
bourgeois.

l'n de ses premiers bienfaits fut la guérison
miraculeuse de pauvres lépreux de Bourguillon.
Le gouvernement de Uribourg, touché de cette

tant , un amour ct une confiance illimi'.és. K ré-
unit entre ses mains .es intérèls de la Républi-
que qui , à ce moment , 1437, traversait une pé-
riode difficile. Pour obtenir la guérison du duc
d'Autriche, Frédéric IV, il organisa un pèleri-
nage officiel, à la suite duquel Ce souverain re-
couvra la sanl-c. Bientôt après , te gouvernement
se chargeait de la construction de log.ise. Kn
1470, tes troupes Jribourgeotses, confiantes dans
la protection de Notre-Dame de Bourguillon.
combattaient vaiiilammenl à Morat où elles rem-
portaient une  éclatante victoire. Comme signe
chi reconnaissance, teur chef, Petermann d»
paucigny, offrit à Ca Vierge un calice qu: avait
compté dans te butin abandonné par Charles
lc Téméraire , sur le champ cte balaille.

Avec ie XVl mo siècle commencèrent Ites .gran-
des luttes pour la conservation de "la foi catho-
lique. Au milieu de sa détresse, c'esi de nouveau
vers la colline de Bourgurjllon que fl'Etat leva les
yeux, car il savait que de là lui viendrait  te se-
cours. Dans une séance méjnoraliCe, ie 7 mail
;1Ô23, le gouvernement décréta que, lous les
quinze jours, te peuple fTibourgcois se rendrait
A Bourguillon pour .implorer , de sa céleste Pro-
tectrice, la fidélité à la religion cathoCi que. Et
de fail. Marie écoutant ites prières ite son peu-
ple, s'opposa comme un rempart à l'hérésie en-
vahissante. (iTace a sa protection , It-s volontés
restèrenS inébranlables c4 la constance dans "a
foi fut  assurée à notre pays. Alors w réalisa
[pour nous la parole que C'Eglise adresse à la
Vierge dans sa liturgie « Cunciïi hoerexes sola
intcrens/sll lu universo nsvndo » . Son interven-
tion bien évidente en une aussi grave circons-
tance Jui a valu avec -raison te titre de « Gar-
dienne de la foi ,.

Celte grâce inestimable de la conservation de
la foi dans notre pays fut suivie d'une série de
birnfaits matériels. La Vierge de Bourguillon
montra que, si l'Elat l'avait constituée la Protec-
trice do navs, Elle ne manquait pas A sa mission.
Les épidémiê  la peste, la sécheresse' vinrent
tour à tour s'abattre sur Fribourg. Chaque fois
aussi , l'Etat recourut officiellement à Notre-
Dame de Bourguillon et ce ne fut jamais en
vain. A l'occasion dc "érection d'une confrt-
rie du Mont Carmel dans le sanctuaire de Bour-
guil'on, les autorités ecclésiastiques et civiles
suivies de la population fribourgeoise vinrent
recevoir solennellement te scapulaire à Bourguil-
lon. Notre-Dame ne sembte-t-EHc pas Voiii.oir
ainsi couvrir la cité et le pays dc son manteau
protecteur ? Lcs grâces qu 'EHe a accordées et
surtout la grâce inappréciable de la conservation
de la Foi Bui ont valu un culte national. C'est ee
que comprenait parfaitement lc Bienheureux
Pierre 'Canisius lorsqu 'il invitait tes foules à ise
rendre à Bourguillon pour remercier Ba Gar-
dienne dc la! loi de tes avoir préservées cte i'Iteré-
sie. Tout le monde sail qu'il sc rendait presque
chaque jour à ce sanctuaire béni.

On le voit, par cet exposé iropidc, îlhistoire de
Notre-Dame de Bourguillon se trouve intimement
liée A celte du pays dc Fribourg. De nos jo urs
encore tes nombreuses grâces obtenues attestent
que la Vierge aimable continue son rôle dc
Protectrice de Fribourg et que notre peuple lui
csl aussi attaché que dans les siècles passés.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
. rnion tinsbrologiquc fribourgeoise. — Séa.icc
au local ordinaire , mercredi, lO.juillet , à 8 h. xH
du soir. ,

C. A. S. ."section Moléson. — Séance mercredi,
16 juiltet, à 8 h. Vi du soir, au local : Hôtel
Suisse. Discussion prevaratoire de la course nu
Gros l'erré. Divers.

« Cœcilia •, chieur mixte de Saint-Jean. —
Ce soir, mardi, à 8 h. 'A , répétition pour so-
prano et alto.

Changés à vue de la Bourse de Genève
te 15 Jai l le t

Lei cour» ci-apré» l'entendent pour les eYst-
ques et versements. Pour le» bi l te t i  de banqae, il
peut exister un écart.

Le premier cour» e»t ceinl auquel Je» baumes
achètent ; le fécond, celui auquel elle» rendiat
l'argent étranger.

Dauand* OSr*
Pari» 89 12 83 -
Londres (livre at.) . . .  14 78 S5 20
Allemagne (marc) . . .  36 70 39 50
Italie (lire) 65 16 67 50
Autriche (couronne) . . 15 36 18 —
Prague (couronne) . . .  !6 — 28 —
New-York (dollar) . . .  5 33 • 6 73
Bruxelles . . . . . .  77 75 79 76
Madrid (peseta). . . . 1P6 25 H 8 25
Amsterdam (florin). . . 112 76 114 76
Petrograd (rouble) . . . 34 60 38.60
Tendance à ila baisse.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Les fêtes de la Victoire à Paris

Félicitations officielles
Paris, 15 juillet.

' (Havat.) — M. Poiricaré a reçu 'des rois de
Belgique et dc Grèce ct -des maires d'Abocc-
Lorrainc des télégrammes de félsoitation ù l'oc-
casion de .la fête naiionate de la Victoire.

Devant le cénotaphe
Paris, 15 juillet.

(Havas.) — On donne encore des détails sur
la fête dc 4a Victoire :

Loreque ite président de kl République arri m,
hindi matin, A la place dc 'l'Etoile, MM. Clemen-
ceau, Dubost , D«vclianeH ites mtniistrcs et k» ma-
réchaux étaient groupés devant ie cénolaphe. Le
président déposa une couronne au nom du par-
tement. puis un marin et un 6oldat en déposè-
rent inie au nom des armées de terre et de mer.
Des jeunes filles portant te costume d'Alsace-
Lorraine, disposent tes couronnas. Pendant
toute cette ofoémotute, J'émotion de la foule «et
¦dense, puis une acclamation monstre, saluant
te geste de reconnaissance rendu aux morts pour
ii patrie.

Le dîner de l'Elysée
Paris, 15 juillet.

(Havas.) — A l'occasion de Ja fète de la vic-
toire, M. et Mm° Poincaré ont ofjert , hier soir
lundi , un dîner aux maréchaux de France, aux
généraux commandants cn chisf des armé»
alliées, aux généraux commandants de groupes
d'armées et de corps d' armées , aux vice-ami-
raux , aux vice-amiraux insipecteurs généraux de
la marine , ou aux chefs des .missions maritiai;s
des nations alliées. Etaient également invités,
des sous-officiers , caporaux et soldats décorés
dc la légion d'honneur, pour leur conduite au
feu.

Z<a Hongrie et les Alliés
Paris, 15 juillet.

(Havas.) — Le Populaire publie unc lettre
de Bêla Kun adressée i M. Clemenceau, lui
rappelant Ia<promcsse que les troupes rou-nai-
nes se retireraient derrière la nouvelle fron-
tière si les troupes magyares évacuaient I: ter-
ritoire adjugé .aux Tchécoslovaques. Bcla Kun
déclare qu 'il a tenu sa promesse et demande à
la conférence de la paix d'assurer l'évacuation
par tes Roumains des territoires situés au-i.dà
de la Theiss. Bïla Kun fait observer que l'ar-
mée rouge a dû repousser des attaques des rton-
mains, auxquelles il raproche également des
massacres d'ouvriers. U demande enfin â M.
Clemenceau de renouveler l'ordre donné.

Les socialistes français et la paix
Parit, 15 juillet.

(Havas .) — Le Conseil nalional socialiste a
décidé ite refuser la ratification du traité de paix
par 1420 voix contre 54 et 501 abstentconsi

. Thris, 15 'i3ptv
, (Havas.) — Le conseil nafional socia-'iste,
après le vote refusant la ratification du Irailé
'de paix, a discuté diverses motions :

La motion llenaudel , demandant ia lecture
A Ba tribune de la Chambre , des considérants
expliquant 'c refus , a obtenu-437 voix.

La .motion Majoras , acceptant la molion Be-
naudel , maris enjoignant d 'avoir à voler contre
ia ratification , a obtenu 369 voix. ¦

La molion Renoult , comportant te Tefus pur
e"t simple de ratifier te itrailé, obtint 960 voix.

L'a motion de la Fédération du Rhône, ex-
cluant du parti les dépulés qui voteront la rati-
iftenlion. obtint 153 voix.
' La molion portant adhésion à 8a troisième
intcroattena'c, celle de Lénine et 'du commu-
nisme intégral, obtint 24 voix.

Nouveau discours de M. Nitti
Home 15 juillet.

(Slefani .) — A la Chambre, M. Nâtti , partant
de la ]K>litique étrangère, déclare s'en remettre
aux déetaraîtons fa-ilns par M. Tittoni. Au sujet
des prétendues déclarations de Ilaâg. il dit que
l' ambassadeur d'Angleterre s'esl rendu aux Af-
faires étrangères |xiur ies démentir. Elles ont été
d'ailleurs démenties aussi par Iteuler. A propos
ctes résultats de lia conférence <te Paris, M. Nitti
déclare : < Non frontières du nord «ont con-
nues, el, sur la question de l'Adriatique, nous
défendrons notre programme avec mesure ct &¦
pnïtë. M. Niiltii dit qu 'il faut s'élever contre la
campagne tendant à diviser les Alliés. Le gou-
vernement prendra , si cola <&t nécessaire. de.s
mesures sévères contre ila presse» car la collabo-
ration avec tes Alliés doit être intime et cor-
diale, el il nc faut pas créer des difficultés après
avoir tant soufert. .

Partent dc fa grève du 20 et du 21 juillet ,
M. Nitti dit que l'Italie esl le pays où cette grève
esl le ipikis injustifiée. Il agonie : < L'Italie ne doit
intervenir ni en Russie ni en Hongrie, il condi-
tion que ces pays ne noms attaquent pas. Nous
avons décidé ite retiror une grande partie île nos
conluigcnts se trouvant A l'étranger. Le gouver-
nement est d'ailleurs prêt à faine face à Va grève
générale ct A défendre ('ordre. •

M. Nitti demande à la Chambre de commencer
mardi la discussion des, doujj èmos provisoires
jusqu 'au 31 décembre. II déclare que te gouver-
nement accepte l'ordre du jour de confiance
prrécnlé par te député Credaro , .disant que la
Chambre, ayant entendu tes dédajalions du gou-
vernement , les approuve et passe si l'ordre du
jour.

IJC discours de M. Nitti a été fréquemmenl
applaudi par la Chambre. ,

Les Croates aux Alliés
Fiume. 15 juillet .

(B. C. V.) — Le conseil national croate a
adressé A la 1 jgue 'des nations et A la conférence
de lu poix, la prière de < prendre des mesure'
étendues pour assurer !n vie ?l tes biens de te
population <te Fiinme, qui e-.l systématiquement
terrorisée et attaquée par 1rs Italiens. »

i ' ' Mackensen libéré
Vienne, 15 'juillet.

On annonce que ites sofclate allemands inter-
nés en Hongrie retourneront , ces prochains
joure. en Allemagne, via Vienne, avec te fefcE-
marécliai Mackensen.

Boumains et Hongrois
Bucarest , 15 juillet.

Bureau de presse roumain. — Communiqué
olficiel du grand quartier général roumain :

Front oriental : Plusieurs bandes botehévistes
ayant essayé de traverser le Dniester sur p lu-
sieurs points , ont Hé rejioussés avec-de grandes
pertes. Front ocidental : L'ennemi a essayé à
plusieurs reprises de Irovirser la Theiss. A
Szolnofc . TLsa Moarta . Tisa-Rorf, Tjsa-Lok , Tisa-
Sas, Landorff . Tisa-Punpoky- et Fogvernek. Ib
ont été partout repousses avec dc grandes per-
les. A Saolnofc. on teiir avait perm» de traverser
te fleuve. Ils ont été aus.sitôt encerclés et anéantis
par unc contre-attaque, briKamment exécutée
par nos admirable?, troupes.

Fin de grève à Berlin
Berlfn, 15 juMet.

( W o l f f . )  — Dans une assemblée tenue lundi
aoir, les employés 'des tramways du Grand-
Berlin oot décidé dc reprendre le travail au-
jourd'hui , mardi.

Un nouveau ministre allemand
IVrtmer, 15 juillet.

(Wol f f . )  — IJ direction de l'Office économi-
que de la République (vacante par la démission
riu ministre Wissel) a été confiée au minislre
du raritaiVtenicnt Robert Schmid!, qni conservera
néanmoins sou poste de ministre de l'alimenta-
tion.

L'état de siège en Poméranie
Berlin, 15 juillet.

Le Lokal Anzeiger annonce que, A la suite
de la grève menaçante des ouvriers agricoles,
l'état de siège a été proclamé dans une grande
partie dc la Poméranie.

Au Parlement de Weimar
Weimar, 15 juillet.

( W o l f f . )  — Le grand discours politique dans
lequel te président du minislère Bauer et te
ministre des affaires étrangères Militer dévelop-
peront leur programme aura lieu probablement
jeudi

Weimar, 15 juillet.
( W o l f f . )  — L'asemhlée nationale a procédé

hindi ù toute une série de vérifications de pou-
voirs. Elle a renvoyé ensuite 'à la commission
du budget la loi concernant la manière de comp-
ter îe service effectué pendant Ces années ck
guerre. L'assemblée a liquidé ensuite une inter-
pellation sur les pensions militaires. 1-e ministre
du travail Schlickc a reconnu que les pensions
ne sont pas suffisantes ; pour te moment, l'Etal
île peut faire pîus. Le ministre n toutefois"l'In-
tention de déposer très prochainement un projet
dc loi augmentant le taux des rentes.

M. GiUing (Centre) , a déclaré que c'est un
devoir d'honneur pour le peuple allemand de
préserver du besoin ceux qui ont fait pour la
patrie tes phis grands sacrifices.

Lc dépulé Erkelentz, démocrate , a préconisé
une indemnité aux prisonniers de guerre et l'élé-
vation dc '.'indemnité pour tes vêlerons des guer-
res antérieures.

La question scolaire en Allema gne
Berlin, 15 juillet.

( W o l f f . )  — Selon te Berliner Ijokalanzeiger ,
une confidence enlre les représentants des gou-
vernements .prussien et allemand et des repré-
sentants des groupes des socialistes majoritaires
de la diète -prussienne et de S'Asscmbléc nabio-
nale au .sujet d'un accord des groupes dans la
qe.stion scolaire, a abouti il un nrcord au sujet
du compromis conclu enlre les dwfs sociaKsîes
et le Centre.

On mande de Woimar il la Gazette île Voit
que la crise enlre les socialistes et le Gciulre au
sujet ites questions de h constitution , qui ris-
quait d'entraîner une crise de cabinet, peut élre
considérée comme résolue.

L'impôt sur le revenu en Allemagne
UVinior, 15 jaillet.

( W o l f f . )  — Sur l'initiative du minittre des
finances, a eu lieu, dimanche, il Weimar , «ne
réanion des ministres des finances des Elats
confédérés , à laquelle ont pris part les prési-
dents des gouvernements el tes minislr-îs de
différents Etats , ainsi que te ministre de l 'Au-
triche allemande. Lc programme du ministre
des finances. Idont lc point capital est l'impôt
d' emp ire sur le revenu , a été discuté. Aucune
décision n 'a été prise.

Refus de serment
Milan, 15 juillet .

On mande au Secolo :
Le journal Die Zeit apprend d'Agram. qu;

l'ancien gouverneur général de la Serbie, géné-
ral Salis-Secsvis, te général Mihailovic, ancien
commandant militaire d'Agram , et te général
Laxa ont été expulsés d'Agram, (par ordre du
gouvernement ds Belgrade , et accompagnés il
la frontière dc l'Autriche allemande, parce
qu 'ils sc seraient refusés à prêter serinent au roi
l'icrrc. ,

Le ravitaillement
des villes tyroliennes

Innspruck , 15 juillet.
Lcs membres de tous les syndicats socia-

listes d'Innsbruck , de l'Union des employés de
poste , des associations des chemins de 1er et
d 'autres associations, ont suspendu le travail
pendant deux heures, lundi malin , pour mani-
fester au gouvernement national teur résolution
dc ré pondre à la grève des agriculteurs par la
grève des travailleur.-», s'il n 'est pas fait droit
ù Iwirs réclamations touchant te ravitailteoi -nt.

Les bolchévistes en Finlande " il
Helsingfors, 15 juillet .

(Wol f f . )  — iLen aulorités ont découvert la
trace (Tune conjuration bofcliexiste. Les botehé-
visles projetaient entre aulres de créer de grands
dépits «te munitions pri» d'HcK.ngfars et de Vi-
berg et avaient l'intention de faire un attentat
coutne la vie du général ilannerheim. Plusieurs
arrestations ont été opérées. Parmi tes person-
nes arrêtées, se trouve un ancien député. La
conjuration était projetée, semble-t-il, pour lï
20 juillet.

La Diète finlandaise
Helsingfors , 15 juillet.

( W o l f f . )  — La Diète finlandais» se réunira
te 21 juillet pour l'élection de son président.

Des écorcheurs matés
Gênes, 15 juillet .

Lcs magasins de liïsus et de chaussures se
sont rouverts hier, après boit jours de ferme-
ture, pour te vente de teurs marcliandiscs avec
un rabais du 50 X , moyennant remise de bons
fiMMme» par la municipalité. •

Les bénéfices des épiciers *i
Milan, 15 juillet .

On mande de Paris au Corriere délia Sera :
Le syndicat des ép iciers de France a décidé

que le bénéfice sur la vente dis denré:s de
première nécessité teltes que : riz , légumes secs,
huile , saindoux , lait condensé, savon, sucre ,
pétrole, pâtes alimentaires n vin , ne doit pas
dépasser te 15 % du prix de vente, c'est-à-dire
uniquement ce qu'il faut pour tes frais" généraux.

Nouvelle grève italienne
Gênes, 15 juillet.

La (grève générale a été proclamée à Sainpki
d'Arena et à Sestri.

La grève du 21 juillet
Milan, 15 juillet.

On mande de Parf» au Corriere delta Sera :
Les cheminots français, lout cn ayant pris la

décision de faire la grève décidée par l'Interna-
tionale commencent à hésiter devant tes consé-
ipienccs d'une pareille décision. Lcj journaux
affirment que îa grande majorité est opposée à
!a grève. iLe secrétaire même de la Fédération des
clieminots français Bidegarray- a combattu la
grève au sein de la Fédération générale du tra-
vail.

Conflit apaisé
Milan, 15 juillet.

Le conflit des métallurgistes dc la maison
Breda a élé résolu . Les ouvriers onl repris te
travail hier, lundi.

Ecroulement d'nne fabrique ' '•- '
Anvers, 15 juillet.

(Havas.) — Une raffinerie de Tirlînont
(Bclgiqje) a'est éoroulée, ensovcliisant des tra-
vailleurs. Des morls ct des blessés ont déjà élé
retirés des décombres.

Galendite
Mercredi IG juillet

NOTBE-DAHE DD UUX T CARHEL
I-c scapulaire du Mont-Canne! reproduit en

petit celui qui a été donné par la Sainte Vierge
eVc-même à saint Simon Stock, religieux anglais,
La fêle de ce jour a été établie pour rappeler
oe grand bienfait de {a Mère de Dieu et exciter
les fidèles à en profiter.

Sommaire des Revues
L'Image de la vie moderne. — Sommaire du

X° 232 : L'éducation d 'un aviateur : La course
Saint-Cerguî-Nyon ; Les Alpes en avion ; L'as-
surance des abonnés de l'Image : Actualités. —
Lire dans ce N° un article de M. Hantz, direc-
teur du Musée des Arts décoratifs, -sur Grimentz,
cet article est accompagné de la rcproduclion
dc deux superb;s tableaux dc F. Portier : Le
Bec des Bossons et le Village de Grimentz .
¦(L'ouvrage Grimentz composé de 10 planchas en
couleurs est en vente dans toutes les librairi-is.)
, L'Image se trouve dans tous tes kiosques.

• Revue des Jeunes . — 10 juiltet : Maurice
Legendre : Lettre d'Espagne. — Frère X : A
propos d'un centenaire : Saint Jean-Baptiste de
la .Salle et son œuvre, — .A. D. Sertillang-s :
La vie progressive. — Valentine Beyre : Notes
sur le salon de peinture en 1919. — R*"né Sa-
lomé : « Lc Sacrement de Jénisatem > . — lh.
Mailing* : L'utilisation de la victoire. — Ri-vue
des refusa par F. A. Blanche. — Notes biblio-
graphiques. — 3, rue de Luynes, Paris VII. —•
Vn an. 14 fr. 50 : 6 mois . 8 fr. Lc N° "0 cent.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 15 juillet , miili

Troubles ds ia température ; pluie.



Les familles Mossu et Monney, à Grangettes ;
les familhj Delabays. au Châtelard, Masson-
nens , La Joux ; les familles Berset , A Villar-
giroud ; Klaus et Raboud, à VBlarsiviriai'x ;
Brodard , à La Hoche; M. Ic professeur Emile
Klaus , & Mariuhilf (Schwytz) ; la famille Meille.
ù Saint-Martin , ont Qa profonde douleur de
faire part ù teurs amis et connaissances dc la
perle cruelle qu 'ils viennent d'èprovi-er en la
personne de

Monsieur Pierre MOSSU ^V
«F * professeur à Trtyvaux

ïeur cher frère, oncle et cousin , décédé le
11 juiltet , dans sa (à""1 année, après une courte
et pénible maladie, muni des secours de la
religion.

L'enterreraient aura lieu à Grangettes, le
116 juiltet, à 9 heures W du malin. . . .

Lts membres de la Commission scolaire, du
Conseil communal et de la Caisse llaifeiscn de
Treyvaux ont la profonde douleur de faire part
dt la mort de leur regretté membre

^ 
j. Monsieur Pierre MOSSU jV

professeur
boursier communal, caissier de lacaisse Raifeisen
' et membre de la commission scolaire

Bécédé te 14 juillet , dans sa 63me -année.
L'enterrement aura lieu à Grangîltes le

16 juillet , à 9 Jî heures du matin.

î
L'inspecteur scolaire et te corps cuscisMint

du IV m# arrondissement B font i>art du décès dc
Monsieur Pierre MOSSU

ancien maître régional à Trei/vaux
Lcs funérailles auront Iteu à Grangettes te

mercredi , 16 juillet, à 9 h. îî du .matin.

t .
Madame Jean-Baptiste Martinelli; Mites

Virginie et Ida Martinetti ; M. Jean Martinotti ,
â Moudon ; Mlle Angéline Martinetti (Sa-ur
Martha). à Lilte (Franc:) ; Mlle Marguerite Mar-
tinetti , à BuenovAjrcs; le caporal HumberlMar-
tinetti, A .Sa!oni<rnc ; .Mme v-euve Camille Mar-
tinetti et son fils Gabriel, à Moudon ; Al. et Mme
Domunque Martinelli et l«ir famille ; Mme
¦veuve Ferdinand Martinelli et teur famille ;
Mme et M. Antoine Bozio ct famille, sl Moudon ;
les familles parentes et altiëûs, cn Italie et il
Montreux ; M. Charles Badiali , A Moudon ;
Mroes La Combe-l.istenrann, A Lausanne, ont la
douleur de faire part à leurs amis ct connais-
sances de la perte irréparable qu 'ils vi.nncnl
de faire en La personne de leur cher époux ,
père, beau-perc , grand-père,' irère, beau'-frèr: ,
•ncle, parent et ami
Monsieur Jean-Bantiste Martinetti

Entrepreneur
décédé le 12 juiltet , dans sa 73ml> année, muni
des saints sacrements de l'Eglise.

L'enscveJisscmen aura lieu ;'i Moudon , mardi .
¦5 courant. . - ., ..

Départ du domicile mortuaire, rue Grenade
•M», à 10 K heures.

Départ de réalise catholique, à 11 heurjs. ,

Monsieur Joseph de Preux ct sa famille , à
Montana-sUr-Sierrc, et Mme veuve Comte, à
Bomont, profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie reçues à l'occasion de
leur grand deuil , vous expriment leur sincère
reconnaissance; ' • - '

Dana une localité très importants dé la-campagne ,
eanton de Fribonrg, a tendre et remettre

bon commerce
comprenant maisoa d'habitation, magasin et boulan-
gerie. Affaire très sériease pour preneur actif.

Sadressjr par éerlt, soas chiffres F483SF , i
PablicUaa s. A-, Friboarr. 4913

CANTINE
30 m. de Ioag, 18 'm. de largeur , aves buftet ,-tables el
bancs eat à tendre A nn pr.x avantageux. Montage
et démontage prompt.

S'adreaaer i Christ. Neahans, Hôtel Kaisereig,
rianfatoa. P -i • : '.- F 493?

VENTE
L oflice international d expédition do vivres et vête-

ment* aux prisonniers de guerra vendra A son local ,
soas toi delà Maison de Jasiiie, les jendi et .,»n-
dredl 17 et 18 JnlUet, aè» » henre» da m u t i n ,
on stock de marchandises consistant en chaussures ,
(lOnllera , galoches , chaussons), vêlements et sona-
tétements ponr hommes , femmes et eniants (panl*.
Ions, veStes, tablier*, chaussettes, baa, cale tons,
chandaila , elo ,| P 4841 F 4946

- 
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" Seule la marque- .-

2 mineurs 
garantit l'authenticité du

Savon au Lait de Lys
de BERGMANN

apprécié pour ea punit, sa douceur tl sa durabililé. 11
est encore loujour.i le meilleur moyen pour obtenir une
peau douée et un teint pur, tt il esl de nom-eau

BERGMANN & C"\ Zurich¦ , ¦

SES DEUX GRANDS AMOURS

Les dtux grands amours d'une bonne mire de famille : son enfant et
son DENTOL.

Le Dentol (eau, p&le, poudre et savon) est Le Dentol se trouve dans tontes Jes bonne»
un dentifrice ù la fois souverainement antisop- maisons vendant de la parfumeri e,
tique et doué du parfum le plus agréable. Dépôt général : Maison Frère, 19, me

Créé d'après les travaux de Pasteur, il empê- Jakob , Paris. Dépôt général pour la Suisse .-
che aussi et ,guérit sûrement Ja carie doi dénis, G. Vinci, rne Gustave Revilliod, 8,
les inflammations des gencives et de la gorge. Acacias, Genève.
En peu de jours, il donne uux dents une blan- Le Dentol est un produit français.
clu-or éclatante ct détruit le tartre. f ÎAnRAfï  n.îS_Pit ,d'eov°,,e,' à '* MaI«ouKiaUEsAU G. Vinci, rue Gustave Revilliod, 8,Il laisse dans la bouche unc sensation de frai- Acacias, Généré, ~ i> centimes en timbret-posie, ec
chepr délicieuse ct persistante. te recommandant do La Liberté , poar recevoir ,
... , ., i franco par la poste, on délicieux coBcet , e-oateotalMis pur sur du coton , il calme instantané- an petit flacon" de Dentol. une boite de pttte

ment les rages de dents 5e» plus violentes. DnatoF, et une boîtepondre Dentol.
En vente chez : MM. Bourgknecht & GotttKM, Pharmaéte Centrale, Friboôrtf.

MEDECIN
demande pince rem-
plaçant ou dans clinique ,
sanatorium ou chez per-
sonne privée.

Offres «oui O. F. 3930 G.
A Orell ruaall.î-iii u i< !-
té. Gênera.

On demande
pour la saison, dans h&tel
de montagne, une cuiil-
v-.lt; e chtt on Jeuns «hef ;
deux femnuads chambre,
une-Site de culiine, un
pottkt travaillant tu jar-
din.'Bons gages.

Adresser offres sou
chiffres P 4692 F A Pu-
blierai S. A „ Friboarr

Hôtel Spitzfluh
Lac Noir

Pendant la taison
SALLONde coiffure
pour damea et mtssieurs .
ouvert tout les jeudis.'

BchaflVabtrger,
eolfTenr.

Domaine
A VENDRE

au Scbœoenberg, ft 20 m
de la Ville de Fribourg,
domaine comprenant 8
poses de terrain et 4 poses
de forfit. Habitation , bâti
ment de ferme séparé ,
neuf ; fontaine' intarlisa
ble. Béauooup d'arbres
Iruitiers. Eotrée en jouis-
lance le 82 février 19JO ou
à une date antérieure à
convenir.

Adresser aoumtaatans ft
l' avocat ,\interne!. Pla-
ce de Notre-Dame, Frt-
bonrg;, Jnsqn '* fln Joll-
iet. 4948 888

A VENDRE
un manège en boa état.

S'adresaer à n. Sciait
Jenamciy, Conrlejiln.

A VENDRE
jo l i  café
y, d'heure, de Friboarg,
Eenre villa , bien situé , au

3rJ d'nne ronte cantonale
bien fréqnsntée^ liçn»' de
tram. Vne splendide , grand
jardin ombragé, terraaae ,
grand jirJin potager. Con-
viendrait ans»! pour hôtel
oa pcniion. Donna occa-
sion ponr prenear sérieux.

S'adresser poate rr».
tante Fribonrg. 380

Fa BOPP
ftmeublenuati

ritdiTir , 8, FRI60ïïRO

Fonraltues ponr meubles
et jlteri» . . .

coutils, crins,
li« lio

Véritable montre
„LA REINE"
^^--_^ 

¦ Cataloene gratis. 10 mb!i
y ^tÊ̂Bt^ëit. de crédit l'J . aucouni-

/ Sy k Z f t i -, "̂ Sfifc. tant. Garantie 10 ans.
' t r / £ J»  *«Plte • Médaille d'or A Bruxel-
f f / i TD -••-• & '«Kl ks. Elégance, solidité,

i iJr**^»» - &rEj\- régUs« P**1*"- "-
v\j B  lrT^Là.-/Mah\\ veato «HrectO««tx
mJ^Sv̂ S j r J K  ^x I partleulleis.

;l&5J22^i©Kfcs . / /  C<ffl{l<M i'Sîilîj«ri«
^^S WK/ Tibliqu-s tliRtïas*

l̂ÉP̂  EilmondHEYERFih
Montres poup ràuto La Chaux-de-Fonds

Airm
Le» soussignés portent à la ' connaissance du

publio qu'ils ont onvert un atelier ntéeanlqoe
pour la réparation des autos, motos, vélos, etc.

VuIcanlMtJoi». Achat Vente. Echaagts
Réparation» mécaniques m lon g genres. Accessoires

Essences. Huiles. Graisses
— Location —

Travail prompt et soigné
8e recommandent, P10047 F 4123

J . «t L mwiu & vwm
Meiiti micanique ¦

7, rue du Nord , FRIBOURQ.

k Chns Mota U
Res as Bomont 26 FRIBOURG Téléphone 689

Ne manquez
paa

de d e m a n d e r
notre

catalogue
N» 2.

V' est dans ..
votre intérêt.

Domaine à vendre
à BELFAUX

d'une contenance de 18 poses, de bon rapport ,
avec maison d'habitation, grange it écurie en
lion état . On vendra également 5 poses de bois
en bloc ou par parcelles.

S'ddresscr sous I'4685 F A Publicitas S. 'A.'.,Fribvvug.

Auberge à loner
Par vole da iOUmission la Commune de V»u'd«rêni

expose eu location pour une péiiode de sii ana son
aulierge sous l'enseigne

„ AUBERGE DU CHAMOIS "
• Par sa situttion exceptionnelle, cetto aoborge oflrc

4 tont preneur sérieux do réels avantages.
Pour tôna renseignement» S'adresBer à Monsienr le

syndio auprès dci|nel les intéressés doiyent prendre
connaissaoee des fendillons tt dipou r lea touiaistioex

•. :: ¦ ¦¦ -,:; ' ».¦" 21 Juillet conrant. k H benrea du «»lr.
V»n l-r.ns le 8 jiill.'t 1919.

Par oidre ¦• Le ateréfntre.

On demande pour
tout de saite

femme de chambre
seulement bonne cou tu-
rlSré, caractère gai, auprts
d'ane dame, ainsi pour
voyager, nts présenter
t>eraonntUement mer.
eredl ltt j i i i l l - t .  t M-
boortr, Hôtel Terminus,
entre 5 6 h„ éventuellem.
s'adresser : Beau-Rivage,
Ouchy, chambre SV4.

Suisse atlem. de 17 ans,
caV, demande plnee de

VOLONTAIRE
avec occasion de se per-
fectionner dans la franc,
deprdlêrenca dang bureau
de posto ou commercial. '

Ecrire à Théo Stader,
Nencnhofatr., 1», Zu-
rich. 4924

Dans Bae auberge de
campagne une brave et
honnête

PILLE
trouverait à ee placer tout
de suite. ' 4917

Adresser les offre» sous
PiS05FAPublkltt tS,A.,
Frlbonr*:

V A R I C E S
H E M O R R H O I D E S

RHUMATISME8
et toutes les maladies
de la peau 1 brûlures,
blessures, d«mita-
frenlson* , éruptions,
furoncles, etc, sont
radicalem. guéris par le

BÂOME da CHâLET
composéexcluslv. d'es-
sences de plantes.

Be trouve en pots ou
en boites de 8 tubes, à
S fr. 60, avec mode
d'emplol.dansles phar-
macies Bourgkneebt
ab Clottran, Cuony,
Hnsy, Kapp, à Fri-
bourg, et O. Bullef ,
à Estavayer:

A VENDRE
aamlon-automoù/le

« Franz »
18-84 IIP ., 2 "li tonnes,
parfait état d'entretien,
bodne marche.

Prix s lî.500 Ir.
b'adresser 1 Btanffer

*V HosniDann , aarane.
P'EJlEpJt:. 1907

Séjour d'été
k louir à Pianfayon', a

des personnes Baigneuses,
deux chambres avec cuisi-
ne, pour 2 3 mois, en parlie
meublées, «auf literie.

S'adresser â tf" v*'
Falk, au Kohr, I,ae
Nalr. mon

PENSION
BOURGEOISE

d'ancienne renommée, con-
tre ds Lausanne,

A REMETTRE
pour cause de santé.

Ecrire tous V 13088 L
Pullicitas S. A.. Ii»u>
tiinae, 49.0

BANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG
Bilan au 30 Juin 1919

ACTIF MWW

n. a.
Caisse y. compris avoir chez la

Banque Nationale et virements
postaux, 576,057 92

Bananes et Correspondants 20,795,818 45
Effets snr la Suisse 10,930,490 G7
Prêts aux communes et corpo-

rations 16,020,737 30
Comptes conrant» débiteurs 13,301,741 79
Créance» hypothécaires «,918.374 %
Fodds pùblioa 10,731.637 65
Conpons 150,057 20
Immenbles non destinés i l'usage

de la Banqne 535,208 44
Menbles et immeubles 852,008 75
Comptes, d'oidre •• 4.887,712 85

TOTAL 116.799.
~
8l5 98

éANQVE DE L'ÉTAT DE FRIBOVRG
Fribour-, le Jl juillet 1919. fc* MBEOTIOS.

D' WECK
absent

Quel iDstitatenr
i |a campagne, prendrait
sa pension garçon da neu!
ans , pendant les vacances;

Adresser offres sous chif
fres P 4830 F à Pnbll-
cltas S. A., Frlbonrs;.

Oo domando
tout de suile u n e  repas-
Bense. Bon salaire.

S'adresser > Telntn>
rérle Frlbonreeolse,
Grand'Places , 26 , Fri-
ix ,u t» . P4621F -u:;.'

CONCIERGE
Ménage avec deux en-

fanta demaade place
de eonelerge ou con
cierge-jardinier.

S'adresser BOUS chl0res
P 4320 F à Pnblicitas
8. A., l'r i in i iTR.

Agriculteur
célibataire et tèrleiix,
quel que peu fortuné , qui
serait di-posô A aller è
l'étranger , pourrait s'as-
soclsr dans une entrepiiie
agricole (cathol que pré-
fêté). . 4833

OHres s. P 4819 P â Pu-
blicitas S, i„ Friboura.

Sténo-Typiste
(saint-Qall6lse}; ' •

DEMANDE PLACE
pour aont, pour corres-
pondance allemande «t
pour tous les travaux de
bureau, Quelques notions
de la langue Irançsiso.

Prétentions modestes.
OITres sous Ec330lG

A PnbUeltaa 8. A ,,
Saint- tinlU 4938

ON DEMANDE
femme de cHambre

au courant du service et
sachant eoadre et r< passer.

S'adretser par écrit A
H» Roblcilorf, C'îinr-
mellc , Lii usnuiie,

A vendre
tables, bancs,' arrosoir et
oii t i i?  de jardin, échelles
da peintres et bidons A
conlenr , armoires, commo-
de, baignoire, char d'en-
fant, tonneaux et bouteil-
les. — Ylfneltns, 3.

ON DEMANDE

fagots*
de lignures , secs.

OUtea à Fréd. Orobé-
ty, Combustibles, ».«u-
¦anne. 4834

TiiFiTiï
an i.iu- Noir, un

chalet neuf
avec 7 chambres, una cui-
sine, 2 caves, une remisa
et 8 grands jardins.

S'adiesser à Jean Mill-
bauaèr, village l'iau-
rayon. P 4700 I' 4820

Société de la ViUe de-
mandé dans un restau-
rant ou chez un particulier

un Mail
spacieux pour y tenir ses
réunions et y tinéotget
si bibliothéqte.

Oflres eous P 471C F
k Publicihs 8. A„ Fri-
Iswurg.

Fournisseurs brtvttêsd» sa Majesté Georgts V.

Biscuits ffenllëy é Palmers
Les règlements qui ont entravé
pendant la'guerre l'exportation de
nos biscuits ayant été abrogés, la
maison

Huntley & Palmers
est à même d'expédier les articles
de . sa fabrication dans tous les
pays du monde , comme pai' le
passé. Ces produits sont d'aussi
excellente fabrication et qualité
qu'auparavant Ct le publio est prié,
pour prévenir tout désappointement
de plisser ;;us ordres tout de suite à son

i fournisseur habituel.

1IUISTLBY & PALMERS, LTD.
* Biscuit ManuIàcturerS

KEADING tt I.OSbOX
ISI^ISD

^̂ ^̂ -̂ ,- —̂^̂ ^̂ ^̂ —^ 1 1̂11— ĝ=gjgr=== ^̂ ^̂ =jgggrggg

On désire placer
ac pension , A lacatapegnt,
pendant lesvaoàncea , dans
bonne lamille d'institu-
teur ou chez un eccleciss*
tique, un .

jeune étudiant
Snlssa tllemaud, aQn de
te perlectionner rapide-
ment danslalangue Iran;.
.Offres aveo indication

dii prix de pension sous
P 4818 F a. Publicitas
â. A..'FrIbonrk.

ARCADES
Avenue ds Pérolles, a

arcades, avec chambra et
cu i s ine , c o n v e n a n t  po.lir
magasins , buresuz, etc..
Sont à loner pour le 25
juillet prochain ou date &
convenir.

8'adresser an bureau de
O. Herer, architecte.

SOIMElffiE
active et sérieuse et pré-
sentant bien , trouverai)
placé tout de suite dana
grand restaurant.

A la même adresse, on
demande ane

jeune fille
pour aider aux travaux du
ménage. Vie do famille.

Les deux places eont
bien rétribuées.

Adresser offres et réfé-
rences abus P 22638 C à
Pub!!cits8 S. A., Ckanz-
Ue-Foada. 4951

SOMMELIÈRE
sérieuse, eat demandée
dans bon caté. Bons gages.

S'adresser sous P1674 B
àl'abilelt.8. A., Unlle.

A LOUER
au centre de la ville et dei
affaires , h Friboarg, gran-
de plteo m »  i- anti-
«bautbre, pouvantservir
do bureaux pour toute pro-
fession libérale, éventael.
pour atelier de ectitute;
etc., pour le 25 juillet.

S'adiesser com chlllrs
P 4185 F à Pnbtlclf »•
H. A., rrlbourg.

Ml C.
Capital de dotation ' 10.000,000 —
Fonds do réserve Ordinaire 1,950,000 —
Fonds de réserve spécial 400,000 —
Banques et Correspondants 8,791,560 29
Comptes courants créancieia 7,897/183 36
Traites et acceptations 363,831 —
Dépôts en oàisâo d'épargne 15,009,639 90
Bons de dépôt , obli gations et

, emprunt» fixes ¦¦. , . , 61,111,985 39
Caisse de retraite et de prévoyance

da pc-rsonm-! 173 , 450 —
Comptes d'ordre 5,372,496 04

TÔTA.L 116,793.845 98

VENTE DE CHEVAUX
& DE MATERIEL

Pour causé de changement de traction , le soussigné
exposera tn vente; aUx enchères pàbliilaSa; le marri!
2» jul i i t - t , déa IO beures da matin, devant
«ou domicile, A i,u l i i ic l ie  t

5 bonnes jamente
de 7 à % ans, ainsi <jne 4 ebara essieux patent ,, ftl'-éui
neuf , colliers, ctaiaes, luges, chenaqueta, ssrroïri ,couvertures , biches, etc. P1567 K 4ÏÎ9

L'expOëânt :
Alf. WICHT, laitier, Ka Bocbc.

I ! .̂  ig.m .. . . , ———•On demande à louer
on à acheter

dans village'lmportaht da canton, Immeu-
ble avee magasin. Entrée talon entente.

• 
OITres écrites tout 0. F. 8821 L, h Orci l -

Fnstll, publicité, Lanaanne.

AVIS DE VENTE
Occasion exceptionnelle

Jendi 17 Juillet, jour de foire A Payerne, aoua
la Grenette, de 9 htures A midi, on procédera , par
voie d'enchftrea publiques, i U vente d'an mobilier i
l'état neuf , savoir :

Lit A t 1 1,, - , s , sommier, matelas, un lit d'enfaUf,
lable de noir, ds toiletté, cliifloniilère deux portes ,
ballet, secrétaire, crédence, canapé, f a u t e u i l , chaise
longue, tabonrets , chaises cannées, table ronde et
carrée, potàger _ 3 trons, réchaud gaz ou pétrole ,
aeilles, tapis et divera articles da ménagé.

Briqueterie de Lentigny
L'honorable clientèle et Io publio sont informés

que los prix de ses produit» subiront une baisse
de W % à partir-du 15 juillet. 48S8

Ghaofiage central
Albert BLANC

La Praim, 55, Parants
IWmfMiïiVKS ~ 

. KËPttATIOIS
Soudure autogène

JHJBhoa» 6.77 ; ïéltchoas Ï.TT
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